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RANTIE DES RENT E:S. 


I lors du declin de l'Empire des Ro- 
mains vnancien fe plaignant du tra- 
Jfic d'argenttrop ordinaire , & de la 
trop grande frequence des hypotheques, 
dift fort à propos 
Nulli certa domus | nullum fine pionore corpus: 
Nousauons fans douteplus d'occafion d’en 
dire autant en France, principalement en ce 
decours des guerres ciuiles. Car il eft aife à 
colliger , que le trafic d'argent eft plus fre- 
quent parmy nous,qu'iln'eftoir à Rome, où 
les rentes conftituees (quiauiourd’huy font 
prefque les plus communs biens des habi- 
tans des villes ) furent du tout incogneues 
iufques au temps de Tuftinian, quile Premier 
en feit mention par fa Nouu.160. Et depuis 
l'on ne lit point qu'elles ayent efté viitees 
jufques à ce que le Pape Martin V. en lan 
1424. & depuis Calixte IIT. enuiron trente 
ans apres,les auétoriferent par leurs Extra- 
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uagantes. Mais les Romains vloient feule- 
ment de preft d'argent à interet , quine 
pouuoit eftre de longue durce » & pource 
qu'il eftoit exigible à la volonté du crean- 
cier, & d'autant auffi que l'intereftne pou- 
uoit exceder le fort principal /. finon fortem. 
S. fupra duplum.ff. de cond. indeb. éo Nou.x21. de 
forte que le creancier cftoit contrainét de 
retirer bien toft fon argent , afin qu’ilne de- 
mouraft deformais inutile & fans profit. 

Auf il eft certain, que les hypotheques 
nous font beaucoup plus ordinaires , qu'à 
Rome, où du commencement l'on trouua 
eftrange , que par vne fimple paétion fans 
tradition aétuelle l'on acquift en la chofevn 
droit reel & d'hypotheque: de forte qu'ilne 
fy voit encores auiourd’huy aucune action 
ciuile, pour pourfuiure les hypotheques. 
Mais en fin le Preteur Sceruius introduifit 
premierement l’action , qui de fon nom fut 
a0! ellee Serhiand « pour les meubles des lo- 
cataires tacitement obligez aux loyers des 
maifons : & depuis par vne interpretation 
extenfiue fut introduite l'action Qua/i feruia- 
na ,appellec auffi Hypothecaria,pour pourfui- 
uretoutes autres chofes obligecs L defquel- 
les le creancier n'auoit efté nanty par tradi- 


tion.Et c'eft,en paflant, pourquoy l'on voit 
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encores en certaines Prouinces de France, 
quela fimple conftitution d’hypotheque n'a 
aucun cffeét, fans les folennitez du nantifle- 
ment , du veft & deueft, ou dela deffaifine. 
Quoy que ce foit,a Rome laftipulation ou 
claufe d'hypotheque n’eftoit pas appofee 
indifferemment , comme à nous , en tous 
contrats par forme de ftilcommun. 

Mais en France tous contraéts induifent 
non feulement hypotheque ( voire fans la 
chufe hypothequaire,a plusforteraifon que 
les cedules recognues ) mais aufi execution 
prompte & paree fur tous les biens des obli- 
2cz. Comme auffiles iugements , bien qu'ils 
euffent de droiét execution paree , fieft-ce 
qu'ils n'induifoyent hypotheque, fin apres 
la faifie & execution reelle faite en vertu 
d'iceux, car alors les chofes faifics & non au- 
tres fiebant pienora Prætoria,aut Iudicialia:mais 
en France,du jour de la condamnation eft 
acquis à la partie droiét d'hypotheque fur 
tous les biens du condamné , par la nouuelle 
difpofition de l’ord.de Moulins art.s3. 


De maniere qu'entre nous nul nefe peut 
vanter que fes biens ne foyent pointobli- 
gez,fien fa vieila paflé quelque contrat ou 


perdu quelque procez. Et puis que lhypo- 


theque fuit perpctuellemét la chofe enquel 
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ques mains qu’elle pale, / .debitorem.c. de pi- 
gnonb. Hfenfuit qu'il eft fort malaifé derien 
acquerir quine {oit chargé de plufieurs hy- 
potheques, lefquelles bien fouuent{urpal- 
{ent la valeur dela chofe, de forte que diffi- 
cilement vn acheteur fe peutilaffeurer mef- 
me de ce qu'il tient en fes mains , & qu'il aen 
fa pofleffion: & c’eft pourquoy on dit com- 
munement , Qu'ileft plus de fols acheteurs, 
que de fols vendeurs, 

Que fileft malaifé de faffeurer des herita- 
ges que lontient & poflede vifiblement, & 
que lesGrecsont appellé parepsiy obotar, à plus 
forte railon eftiltres-difhcile de trouuer af- 
{eurance entiere en l'achapt ou ceflion d'vne 
debte ou d'vne rente jacreée où l'on n'ac- 
quicrt aucune iouiflance vifible , ny tradi- 
tion actuelle d'aucun corps folide & palpa- 
ble , ains feulement vn droit en l'air ouen 
l'elprit , n par: : en efteét,vn morceau de 
parchemin, Video iflhic diplomata,difoit Senc- 
que, CT cantiones 7 fyngraphas, Vacud habendi 
fimulac hra ymbram quandam auariti@ laborantis, 
quæ dec ibiat animumi nan IMm OPINIONE CAUHACHECM , 
FAGeS À deniqu € cupiditatis fom ni in quibus nihil ef 
quod manu tenere pofsis. j 

Et fiiamais les rentes ont cfté mal afleu- 


rees, ceft maintenant qu'elles fe trouuent 
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telles , au declin de cefte longue & cruelle 
guerre ciuile , qui a appauury la plus part des 
bonnes familles de ce Royaume,& princi- 
palement du tiers eftat : c'eft pourquoyilne 
{e veoit maintenant procez plus frequents 
que touchantles garanties , les difcuffions, 
les executions, les ceffions de biens. les def- 
gucrpiflements & autres telles recherches 
cfquelles lextreme pauureté maintenant 
commune aux debteurs & aux creanciers, 
contraint vn chacun d'employer auec peu 
de plaifir ce commencement de paix. 

Ce ne fera doncq point chofe inutileny 
hors de faifon, de difcourir fuccintement 
des moyens vlitez en noftre pratique de 
France pour fafleurer de la garantie des ren- 
tes ja creées, que l'on acquiert d'autruy par 
tran{port , c'eft à dire de la fignification & 
energie des claufes dontona couftume d'v- 
{er és contraéts de ceffions desrentes , fans 
farrefter à difcourir des affeurances exte 
rieures que l'on y recherche , afçauoir des 
pleges & cautions de telles ventes, finonen 


tant quil pourra venir a propos , lans auffi 


| | : dirnpc À 1" PT e A "A 
parler des claufes vfitees és contracts de 
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creation, con{ütution ou baux des rentes, 
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{ontraicté des viures. Mais des claufes des 
contracts de ceflion des rentes ja creées, ie 
ne içay point que iufques icy aucun enaye 
traicté en pres ny enloing , fors le doételi- 
uret mis en lumiere depuis quelques mois, 
touchät la claufe de Fournir @r faire valoir, le- 
quelm'a donné fubiet de tracer ce difcours, 
pour n’ auoir fceu goufter l'opinion qui y cft 
maintenue. 

Vrinam,difoit Seneque, nulla flipulatio em- 
ptorem “venditori ob lie arel , n€C paéta connentaque 
imprefsis fignss cuflodirentur , fed fides potius illa 
féruaret € æquum colens animus. At nece[]aria 
optimis pr -etulerunt , °c oger e fidem > quam € xpe- 
étare malunt : illeper ta bols plurium nomina in- 
terpofitis par aris facit , ilenon efl interrogatione 

contentus n sfr rem manu tenuerit. O tnrpem 7 4- 
ni veneris fraudis ac NE Le publicæ confefsionem! 
sÉolis no Pre :] p! [wf, ouam animts creditur. Nonne 


boneflius erat à quibafdam fidem falli, quam ab 

omnibustimeri? L'on ne feft pas contenté de 
la fimple &nuë conuention de vente. Ona 
excogité artificicllement vn: formulaire de 
füipulation d'euiction , & en France on a 


premierement infere la claul e de Garantir 
de tous troubles Cx empe/c! hements quelconques, 
où Left de cpuis apperceu que cefte claufe 
eftoit manque & deffeétucufe , princip: ale- 

ment 
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ment pour le regard desrentes, qui eftans 
plus hazardeufes ont eu befoing de precau- 
tions particulieres.C'eft pourquoy l'on ain- 
uenté la feconde claufe de Fournir € faire 
Yaloir ,rant en principal que arreraces, Encores 
l'on a veu que cefte claufe n’eftoit aflez fufh- 
fante , pour ce qu'il falloit faire vne dif- 
cuflion ennuyeule , difficile , & de grand 
couft, A cefte claule, denoftretéps & tout 
de nouueau l’on a excogité la troifiefime 
claufe, En defaur de payement par Le debteur, de La 
renre,de rant d'arreraves, apres Yn fimple comman- 
dement à luy fai£t € refus [ur iceluy ; de payer 
fey-mefme. Et encores comme ie diray on 
trouue des difficulrez {ur cefte derniere clau- 
fe, tantilyenad' ingenieux à f'exempter de 
payer leurs debtes. 

Ce font les trois claufes que j'ay entre- 


pris d'expliquer par ordre, & quant à la pre- chute 


miere de Garanrir de tous oi les € empefc be- { 
ments quel onques, que les Romains appelloiét 
ftipulation d’euiétion,& laquelle feule ils re- 
cognoifloient, comme il fera dit cyapres. Il 
faut entendre que Garantir, fignifie propre- 
ment afleurer, & vn garant eft celuy qui af- 
{eurevnautre, & qui eft tenu l'acquiter de 
tout trouble, aétion ou procez. Etencores 
que le doéte Cuias ait ecrit que Garenr.eft 
B 
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vn terme Allemand, fi eft-ce qu'il y a plus 
d'apparence de dire qu'il vient d'vn beau 
terme François Gérer, qui fignifie fafleurer 
& retirer, ne vient le mot vulgaire Gare, 
ou Garez-Vous ,que l'on veut corriger mal î 
propos pour dire Garde; Vows. Inde Egare, 
celuy quine fçaitou {e garer & retirer & Ga- 
rotrer , qui fignifie lier & arrefter quelque 
chofe.Le garant eft appellé parles Latins ou 
Auétor ab auvendo d quid Jhpulatio euléHionts du- 
pet primam obligationem ; COMME dit Alciat.rs 
par.où Author à Greco œévrns. Combien 
que Gaza cfcrit que avñerTns fignihe propre- 
ment aroy dex , & que depuis milans on luy 
uoit dôné cefte nouuelle fignification de 


a 


refpondre au terme Latin .Auétor.LesGrecs 
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nTThem ; ro juèr aupiolnmb TS xegTroowros 
éyero ; 6 dÙ nrInis rl mul ©ù 1 ouxo- 
Parier exouCer, Ce que j'ay coulé vn 
peu plus au long, pour ce que cy apres nous 
en pourrons auoir affaire, 

Or les Latins n’vfent gueres deleur mot 
Aucoritas ; pour ce qu'il eft equiuoque, fi- 
gnifiant & la garantie & generalement tou- 
te auctorifation ou confirmation de quel- 
que chofe,comme.A4uétoriras tutorum , auélo- 
ritas mapi/trataum. Mais font contraints d’v- 
fer de periphrafe, appellants la garantie flipu- 
lationem eurEtionis , non quecaiétio fignifie ga- 
rantie , ains la caufe & fource qui donne lieu 
à lagarantice. Car garantir fe dit euéfioners 
praflare, c'eft à dire reparer l'euiétion furue- 
nue, & côlequemment promitrere eniétionem, 
et promitrere fe pre[liturum euitionen. 

Pour donc venir aux effects de la garan- 
tie.faut prendre garde queles interpretes du 
droiét ont remarque deux fortes & efpeces 
de garantie , l'une qu'ils appellent euréfionem 
tré ; qui concerne le droict & {cigneurie de 
Ja chofe : l'autre qu'ils appellent exiélionens 


faéki,qui regardela bonteinterieure d'icelle, 


La premiere cft proprement appellee en 
droict euétio, quia in Jtipularioneenétionts non 
B 1j 
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faEtum fidius vertirur.lfHipulatio ifla. Shi qui. ff. < 


de verboblig. L'autre eft appellec redhibirio où 
bien redhrbitoria aËfio.l. redhibere. ff. de Aedilir. 
ed. Aucunesfois elle eft appellee g44/1 entétio, 
L. Iulianus.S. 1. ff. d aét.empt. Mais il yacn 
droit vn beau terme qui fadapte & con- 
uient à l'vne & l’autre efpece de garantie, 
afçauoirle mot PræJlare, Ic croy quele mot 
François Garantir, conuient auffi a l'une & 
l'autre efpece, pour ce quefon ethimologie 
fe rapporte atoutes deux, mais nous auons 
vn fort beau & particulier terme, pour figni- 
fier la garantie de faiét,qui cit Pleuur € Pleu- 
sine, terme fort vfité entre les marchants, 
mais qui n’a point encores entré enlabouti- 
que des notaires , ny en l'eftude des procu- 
reurs , & qui confequemment n'a encores 
cftéintroduiét au Palais. 

Pleunir gx pleser cftoit anciennement vn 


1. mefme mot. fignifiant mefme chofe ( com- 


me chacun fçait que Vv. & G. fechangent 
volontiers l’un en l'autre) & de fait l'ancien- 
ne couftume de Normandie chap.60.& 89. 
& la vieille couftume de Bretaigne autiltre 
Des obligarions,athions cr pleuuines, les côfon- 
dent & mettent l'vn pour l'autre, Pleuurr dôc 
oupleger,eftoit promettre la loyauté de quel 
qu'vn, ou de quelque chofe, que Ciceron 
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di& /pondere € in fe recipere. Pleuuine, dit la 
couftume de Normandie chap. 60. eftau- 
tant comme promefle de loyauté. Car ce- 
luy qui pleuuit aucun, promet que cilfera 
loyaument,cedontille plege. Mais par Pv- 
fage & fucceflion de temps l'on a pris plever 
pour celuy qui promet la loyauté dela per- 
fonne, & Plewwr pour celuy qui promet la 
loyauté de la chofe.Dôcques Plemmr ou ven- 
dre en pléuuine cft promettre que la marchan- 
dife vendueeftloyalle, qui eft fe fubmettre 
à la garantie de fait, combien qu'il femble 
à quelques vns que Pleuuir fe refere aux 
meubles feulement , mais cela vient de ce 
que laredhibitiô ou garantie de faiét efchet 
plus communement és meubles qu’es im- 
meubles, & toutestois il eft certain qu'ellea 
lieu aucunefois aux immeubles.L 1.6 l.fcen- 
dum.2.ff.de Ædil.edr. 

Il faut donc difcourir à part de chacune 
efpece de garantie , & quant à l’euiétion ou 
garantie de droiét.il eft certain, que comme 
en toutes ventes & tranfports atiltreonc- 
reux , auffi en ceffion d'vne debte & d'une 
rente le cedant eft tenu de cefte garantie, 
encores qu'il n’en foit fait aucune mention 
au contract, Non dul itatur go fi pe ialirer Yyen- 
ditor ewÉtronem non promiferit, reeuiEta ex empto 
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competere aËtionem.l.6.C.deeur6t. D'autant que 
par latradition & deliurance de la chofe l'a- 
éhepteur acquiert la feigneurie d’icelle, fi el 
le appartenoitau vendeur : & fi elle ne luy 
appartenoit , il acquiert vne action & re- 
cours contre le vendeur , au cas qu’elle foit 
cuincee.l.1r. ff.de aët. emp. Etpar tel recours, 
il recouure l'euiction furuenant non feule- 
ment la valeur de la chofe, mais encores fes 
dommages & interefts, & ce par la propre 
<< sb contract, & fans aucune promefle 
egarantic.{. fiin Venditione € l. euéta. ff. de 
euiËt. Qui cf ft ce que dit P: iul./b. 2. fent. Tanto 
damnart yen ditorem,que äto /1 pro eutétione caui/fet. 
Dontrefulte que la ftipulation d’cuiétion 
ou promeie de garantie ne fert commune- 
ment deri ien gui exprg (sio eorum qua tacite in- 
fun nibil operatur. Et c’eft pourquoy l’on ne 
famuloit gueres à Rome de promettre fim- 
plement l euiction,mais l’on y adiouftoit or- 
dinairement la promefle dep: + Hi double 
du prix en cas d’euiction , qu'ils appelloient 
Jlipulationem d duple.rir.de e: EE € duple  [hpula= 
tionibus. Ce qui fe faifoitafin qu apres l'eui- 
étion ilne falluft point plaider fur la liquida- 
tion des dommages & interefts. /. Vlr, ff. de 


Prer.f'ipul. 


h.13 Puis donc que la raifon de ce que la pro- 


des Rentes. 8 
meffe de garantie nefert de rien, eft d'au- 
tant que tout ce qu’elle pourroit importer 
cft deu par la proprenature du contrat , il 
fenfuit que filarriue en quelques cas ou oc- 
currences , que par lanature du contraétla 
garantie ne foit deuc, ou que la conuention 
fimple du côtraét ne puiffe fe referer à quel- 
que chofe,à quoy la promeffe de garantie 
puiffe feruir , elle aura fans doute alors fon 
effect & operation d’obliger la partie à.ce 
qu'elle aura expreffement promis. 

Comme pour exemple, il eft certain que 
regulierement le donateur n’eftoit point te- 
nu rde l'euiétion, l..4rifto. $. ylr. ff. de donat. &c 
toutesfois fil aexpreffement promis la ga- 
rantie.ilen efttenu.[. 2.C. de emiét, Pareiïlle- 
ment le procureurn eft tenu en fon nom de 
la garantie, & toutesfois fil £y eft obligé, il y 
cft tenu, Lprocuraror, qui pro eut: jone.ff. de pro- 
cur. Auffile creancier quia vendule gage ap- 
partenant à fon debteur, n’efttenu dele ga- 
rantir,mais fil l’a { (peciallement promis , ï ÿ 

c ftobligé.£. 1,@ 2.C. creditorem eut£Htonem pi- 
£noris non Fée De mefme quand l'ache- 
pteur achepte vne cl hofe qu'il {çait apparte- 
niraautruy , il na point de recours de ga- 
rantic par la nature du contract , fi ce n'eft 
qu'il l'ait ftipulec expreffement.l./r fundum.c. 
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de euiét. [. fi frarres.C. comm. vtr. ind, On dit 
auffi qu’en matiere d'offices , ores qu’ils foiét 
venaux,il n’efchet aucune garantie (& c’eft 
pourquoy les reuendeurs d'offices & re- 
grattiers des parties caluelles n'en font ia- 
mais de contract ) mais fil y acontraétcon- 
tenant promeffe exprelle de garantie,iln'ya 
nulle difhculté qu'ils n'en foyent tenus. Con: 
traËtas enim ex conuentione lesem acciptunt , & 
nous difons qu'il n'yaau marché que ce que 
on y met. 

L'on peut auf dire qu'en France l'expref- 
fion de la promeffe de garantie a vn effect 
particulier de conftituet hypotheque du 
jour du contrat pour la reftitution du prix 
& les dommages & interefts : car aucuns 
tiennent que fi au contrat de vente le ven- 
deur n’auoit expreflement promis la garan- 
tie, & à icelle oblicé tous & chacuns fes 
biens.l'achepteur n’auroit côtre luy qu'une 
fimple action pc tfonn elle, cvempto, &n'au- 
roit hypotheque {ur fes biens finon duiouf 
delafentence qu'il obtiendroit,commel'on 
veoit que le fidciufleur filn'a point de con- 
traët d'indemnité, n’a qu'vne fimple action 


perfonnellemandati contre le debteur, mais 
fil a contraét d'indemnité il a hypotheque 
fur fes biens du iour d'iceluy.Ce qui fe pratis 


que 


Li 
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queindiftinétement en tous dommages & 
interefts, & encores ( comme aucuns tien- 
nent)és defpens , qui eftants par claufe fpe- 
ciale promis en vn contraGt, viennent en or- 
dre du iour d'iceluy,autrement ils n’ont hy- 
potheque finon du iour qu'ils font adiugez. 

Ortoutainfique par le recours de garan- 
tie l'on obtient deux chofes, afçauoir le prix 
& les dommages &interefts, auf il ya deux 
claufes pour fexempter de la garantie , l'vne 
concernant lareftitution du prix , l'autreles 
dommages & interefts. Car fi le contract 
porte cefte claule fans garantie,ou bien fans 
garantie fors des faiéts € promef]es du ven- 
deur , que la loy dict nifi ex fa€tofno ou bien 
Garantir de fes faits rome]es tant feulement, 
quel'on dit en droiét Per fe heredèmque fuum 
babere licere, cela eft bon pour f'exempter 
des dommages &interefts, mais il faut paf 
{er plus outre, fi l'on fe veut exempter de 
rendre le pux, & faut dire , fans carantie, ny 
refhiturion de demiers, C'elt ce que dit Vip. S! 
apérte Yenditor pronurcier per fe hæredémque fauns 
non fier: quominus habere le defend, 


emptoin hoc quidem nc 
1 1 


LiCCAf s po 
terc/l,Verumtamen yt 
n : ; 4 
in Yen&tione aperte combreher 
L . 
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co 
deberi,Vvtiliratem non deberr. Neque enim bone fi- 


dei contraËtum hanc pati connentionem, Vt emprot 
rem amitterer,C retium Yenditor retineret : nifi 
forte! sf ï quis 1fl as omnes conuentiones recipiat € c.L, 
CHIProrCm, De ace, em pf. 
ch.x Voyla pour ce quiconcernel'eui@tion ou 
garantie de droict , mais pour autant Que 
toute la difficulté qui efchet en la garantie 
des rentes concerne , non la garantie de 
droict,afçauoir qu'elles foientl oitimement 
deuës au cedant , ains pluftoft la garantie de 
ut, qui e dé qu fées s RÉ NES 


Le 


garantie, C im y aucun ny ue sin 


terprete s du droiét Romain, ny des Iurifcéô- 


fultes Fr ançoisn ’aefcrit exactement. 

m.z Cefte gar anticeften plufie urs façons di if- 
fcrente d e l'autre  & mefme fon cffeét eft 
tout Sémbhb le. Caren l'autre le contrat 
demeure ferme ftable apres leuiction füut- 
uenue,& iceluy ten: ant l'achepteur recouure 
la valeur dela chofe cacheptee,auecfes dom- 
mages & intéréfhéihnais en la pleuuine où ga 

ait le contract eft entierement 
cafle & annullé , & le vendeur ft tenu re- 
teur retire {on 


Le 


prendre fa chofe , & Pach 
ec | 1: 
ai 


D 
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des Rentes. 10 
integrums refituuntur , perinde dc f neque emprio 
neque venditio intercefsiffet. l. faéta. f. de ædil. 
ediét. C'eft pourquoy elle eft appelle Iec Redhi- 
Pie Redrib itum,dict Feftus,id dicitur quod red- 

€g* qui dedit ns 1tus pe Pabere 


x. au malt perse Vray ef qu en ue ga- 
râticil eft en l'option de l: ichepteur où d'in- 
tenter l'action redhibitoire, ou bien d'agir, 
tétione æ/ limatorid quanti minorts » à ce quele 
contraét tenant au furplus l'on luy rende au- 
tant d'a rgent , que la chofe eft de moindre 
prix à caufe du vice.l.ædiles.eod.rit. 
Quoy que cefoit en laredhibitoireil n’ef- 
chetpas indiftinétement des dommages & 
interefts , comme en l'euiétion & garantie 
formelle , ains feulement il y efchet l'intereit 
du prix & d’eftre rendu indemne à l’occa- 
fion du contract , hoc ef} rationem haberi damni 
cmeroentis. non Ccttam lucri cef] antis. L, 27. €? 29. 
eod.rir, Si ce n'eft quand lex rendeur fçauoit 
le vice, car alorsil doit tous les dommages & 
interefts.l. Iulianus in pr. ff. de dét. empr. il cit 
bien vray que comme pour leuiction aufii 
pour la redhibition on interpofoit commu- 
nement la ftipulation du RE NÉE 
ce beau texte de la loy Quoc À fi nol | 
afsiduaeodrit.de ed. ed. & la loy qui dic' tu f 
C ÿ 





Traité de la vavantie 


de euiét.Et Thcoph.au tiltre De diuifflipul. 


n.y. Mais c'eftvnegrande queftion de fçauoir 


quand & comment le vendeur eft renu de 
cefte garantie, cequ'on diten droict, Quate- 
nus teneatur Yenditor, Vitium rai vendite prajtare 
Ilfaut pofer rpour maxime , que: ncofres que 
Ja garantie de droi@ {oit deuëi,licer promif]a 
mime nous auons prouué:f {ieft- 
ce que tout au côtraire la p leuuine ou garä- 
de fait n’eft deuë regulierement, fielle 
omife : c'eft à direque quand le con 
tpur & fimple levendeur n’eft point 
le garantir que la chofe foit bonne & 
exempte de tout vice&incon uenient, ains 
à faire à l ac he pter de fen efimayer, en- 
querir & dôner garde,afin den’ achepter pas 
chat en poche comme lon dit: C'eftà luy de 
{çauoir la co presse & qualité 2 de la chofe 
l > maniere qu'elle eft prefu- 
ie venductc Île & en l'eftat que 
c'que veut dire Pompon. 
nf lt,Cun 3 (ua Cas/a 0 minis adälium 


non fuerit. 


111 ar10 Ci 
ssferimss qua > fut ra fes fa oi nOS C4 res MAN- 


74 pe: 


ss | 1 
con) hum, [alre ñaîf10 


ñ ! 
age otO 1re 114 | hard t 
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ipfa,licetin qualitate materiæ,id ef in gradu (tite 
dicam)internæ bonitatis errauerint : qui cft la cô- 
ciliation de ces deux loix firepugnantes, L. 
guidtamen, eÿ L,cum ab eo.$. vie. ff.de contr. empt. 
Autrementil n'y auroit iamais contraét de 
vente afleuré ; fileftoit permis ar achepteur 
dele faire c af er foubs pretexte de n'auoir, 
trouué la chofefi bône qu'il efperoit ou qu'il 
defiroit. Cariamais le vendeur nevend que 
ce qu'ilne veut pas,& iamais l'achepteur n’a- 
chepte que ce qu'ilfouhaite, i/le quod non pla- 
cet profcribit hic,quod places , emir dit Ciceron, 
c’eft poufquoy malaifément fe trouuent ils 
tous deux contents. 

Orcefte maxime gencrale que levédeur n. 
n'efttenu dela garantie de fait, reçoit trois 
CXCep ions notables. L a premiere que tou- 
tesfois & quantes qu'ileft en dol, & quel'on 
peut dire qu'il a trompé & circonuenu la- 
chepteur,alors laredhibiti6 alieu. Exceptuiô 
qui eftinfailli ible. foit au cas que le contract 
{oit pur &fimple, {oit que la chofc ait efté ex- 
preflément védue telle qu’elle eftoit L.fiplus, 
$.y/r.ff.deeuiét. foit me fme que Aues rfioneres 
fe vendita.l, qui offici].S 


quand mefmes 


M y. ff. decontr. empt. voi- 
re silauroit cfté ditau côtract 
S an S La drantien y vestifution ae deniers.l.empterem. 


C ii) 
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Trai£te de lag. garantie 

Orle dol confifteouen fimulation & ma- 
chination, ouen diffimulation & reticence 
fr: — : pour la fimulation, 1ly en avn 
exemple notable dans Ciceron, lb. 3. Offic. 
De Py h us & Canniu: s:& pour la diffimula- 
tion, ilyenaauflivnbelé xemp le au mefme 
lieu. de Claudius C enti m: lus & T. À Calpeos 


x 8. , Cap. : M ais quoy qu Ven did 

Cicéôn, feft-ce que toute reticéce n'eftpas 
dol, &ncdonn e pas licu à l'action redhibi- 
toire. ains {eu lement quand le vicecele eft 
€ totäiriait ,& qui ile oncurre d'autres in- 
ices & prefumptions de dot , Dolumenimex 
brcurs indiciis probari conuenit. Quoy que ce 
foit,en ce cas, il faut neceflairement que le 
vendeur ayefceule vice de lachofe, autre- 


°1 Lies ! Qr vus To , _ - 
Ine {eroit en dol: & que l'achepteur 
entino frere t dolus. 


emét ignoré,d/i1 
nn Hp aux cas de l'Edit 

ains , efque Isle vendeur cft 

hofe, com- 

Lee cheuaux. Vitia 


animi non corporis aberienda funt, en maticre de 


ifons faut declarer fi elles {ont peftilétes, 


ft fubiecte à redhi- 
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l'ignoraft,!.LS.can/u. ff.de Ædilediét, Vray eft 
quele fçach antil eft tenu aux dommages & 
interefts.commeila efté dit, autremét non: 
mais pour le reg: ard de lache cpteur, Lil {ça- 
uoit ou pouuoit fçauoir le vice(côme quand 
ileftoit vifible ileft excldz de laredhibition, 
Lquerirur S.vir.ff.eod.rir. 

Anetpanes sas eftendu ceft Ediét 
des Ædiles, qu'ils ont dit que le vendeur 
eftoit tenu en toutes efpeces dE marchandi- 
{es de declarer le vice, pource qu'encores 
que l'Ediét nep ar le que des ferfs & des che- 
AUX. pertinet tamen ad Yenditiones non tantuns 
mancip iorum fed caterarum quoque rerHmr. Lx. € 
Lfcrendum.2.eod. tit. Quiferoi itréuerf crentic- 
remétnoftre maxime : mais la v HE 
ny: aque les vices ex] rimez ou par l'Edit, ot 
par les loix des Iurifconfultes fur linrerpre- 
tation d’ iceluy , quid lonnent lieu à la reühi- 
bition:encores en France ceft Ediét des Æ- 
diles n'eft pas porteront car nous tc- 
nons qu'il n'ya que deux outro 
rendent lescheuaux redhibitoires : 
la mot se; 1apoui fle, &en quelques couftu 
mes lacourbature: dontily avntresbelarti- 
cle en la couftume de Se 


1 


de t bendsx n'elt renu des Vices d ceux , exCepre de 





Traiétéde la garantie 


fains nets , car en ce cas ilefttenu detows Vies” 


appa) "CAnTS LL > 10 appar Cents. 

Ce qui defcouure la troifiefme exceptiô, 
afç auoir quan 1dp ar claufe ou paétion expref 
£e l'ach cpteur left fubmis à cefte garantie. 
Ceft l'exception que donnelaloy Aleistil 
Deconrr. emp. AW nominatim con|titutunt 
fit, lbs fi nomen. ff. dehær. “ «ét. Vend. Nifi 
al drens senerir, Car il y a & au droiét Romain 
& en France des claufes particuheres pour 
fobliger à la garantie de fait, felon la diuer- 
fité des ch ofes vtt ÿ in fundo Vendio, la 

chaufe eft rs optimns Mmaximy]( qe ir de um Yen- 
deres. f]. de co ntr. em pl til. b enult. ff dee al HO [. qui 

derb.fienif. In nemine Vendito bonum no= 
1 n Cssm dc locuple rem debitorem efse, m0 
joi pofse;commeil fera cy apres difcou- 


Viriis que ediéto non prestantar! 


ac fidum.l.Iullianus S.quod antem. ff. de 


act. CDI, 18 Cateris denique rebus YtBO r I S 


4 lentur.l. a£tioni. ff: : de 
. Demefine en France en matieres de 
cheuaux on les vend /ains ex nets: en matiere 


CONDITIONI 


de debteourente, on promet: la faire bonne : el 
Lt EP CPP A tés polir (dE 

bled outelle autre marchandife La liurer bon- 

loyalle gr marchande : & generalement 

” k 114270 NE 

en toute utre choie. uand on fe veutrobli- 

on promet La pleu- 

air 
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sir,ou bichon la Yend en pleusine, & quand ces 
chu font appofees ou proferces en lavé- 
te,le vendeur eft tenu du vice dela chofe,en- 
cores que luy mefmes l'ayeignoré.!. Iulianus 
$. quod autem.ff.de aét.empti, 

Au contraire, il y a des claufes &au droit 
Romain & anous, pour s'exempter de cefte 
garantie , au cas que l'on y fuft tenu, ou fui- 
dant l'ediét des Ædiles,ou autremc ntÀ fça- 
uoir , quand l'on exprime au contraét , Rem 
qualis ef venire. L, frplus, $. vlr. ff. de euiét. que 
nous difons vendre la chofe , relle éxentel 

cfte it qu elle €) f8, , 04 Vendre rour € tel dyoiét que l'on 
é en icelle, Et aux maifons ou terres on dit, 
Quo iwre quaque conditione ea predis 1, L, Titij funt 
bodie,ita veneunt.[.ylr S.vlr. f .de aët. empr. Que 
nous difons, . Ainfi qu'ils /e pourfuiuent 9° com- 
portent , € que l'achepreur a dit bien [çauoir x 
cognoilire. Auf en matiere de cheuaux & 
autres telsanimaux redhibitoires, on dit qw'o 
Les vend 0 la qi sue, C'efta dire, auec la queué, 
exprimant, à mon aduis, la plus vile partie, 
pour fe defcharger dela garantie du tout. 
Ainfiqu' à Rome, Se TA TLES cum pileo ce 
pileari quand on nelesvouloit garentir,Com- 
me recite Aulugelle. Et en toutes autres 
choles pour {e defcharger de Ja garantie, de 
faiét on dit, vendre à toures rifques, à S tous bé zards 


D 





Traité de la varentie 
pu achepter à fèsperils & fortunes, que Plaute,1# 
Per/a,a dit, periculo [no emere. 

Ilyaencore vnautre beau terme au droict 
qui merite bien d’eftre explique, c cft 1 
fione emere, ou felon aucuns, Adwerfiune, a ms 
expliquent, iduer{os cafus in fe vs Ra, on “4 
forruros à fe auertere, Res auer/ione empra ; C 2 
Modeflinus, fi non dolo” enditorts fa£tum fir, à 

eric lun emptoris pertinebit “ANS ISO 
non fit, i, tradita, l, qui offici.S. ve. ff. de contr. 
empt. Ainfi l'interpretent Budee & Conan 
n ce feulement contraires, que lvn lit auer- 
l'autre aduerfione. Mais qui y prendra 

arde de plus pres,trouuera que Cuuias a pi 
approche dela verite , difant , que ‘aWere 
emere, fignifie cequenous difons, ed a 
loc ge en rafche,c'eft à dire achepter d'vn {eu 
x pluficurs chofes enfemble . fans conte 
fans mefure, que Valent en {es 


a befononeen 
> - 
: \ / ; 
che. nonboint 4 tournee ny à La toits 
20, n0 
< Là - é 
Y hux À loc obus auerliane locx rx eft 
autiten la loy apws.ff. oc, obus autr/i1ane [OCat 
autl 1 | 
; ; ais dé 
ppofé à opus quod in pedes mc 
OpPDOIC À oops ( 
Là : Ps if 
ur, Demelime, Vinum auerfione? 


«deper,ér com. rei 


\ 


vend, CCI 
, 
{ 


inc aucuns penfent vendre da 


« ? PP 
. ) 1 Len an hinr Fa [e 
mais c'eft le vendre en DIoc.c cit a aires 
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fans conter combien de pieces ou quelle 
quantité il y en a. Cuias dit que .Aucrfione 
emere , fe diét en Grec, pro, qui me fai& 
fouuenir de noftre terme vulgaire, faire Vne 
quote mal taillee,qui eft diét par vne allufion & 
agnominatiÔ aflez incpte de guoîte acotte.TÂt 
ÿ a Que auerfione emere , vient de ce que quant 
on faict tels marchez à tous hazards & en 
bloc auerritur animus,& ne s’arrefte-on à con- 
ter, nombret, mefurer ou autrement con- 
troller ce que l'on achepte. Auffi en la loy 
qui offici. S.vlr.Ileft dict,res inaduer/ione empta, 
{elon la lecture vulgaire : & pour cefte occa- 
fion , on tient qu entels marchez iln'efchet 
aucune pleuuine ny tedhibition, 

Pour doncques adapter tout ce quiacfté 
diét cy deflus à la garantie des rentes , ileft 
Certain pour ce qui concerne l’euiétion ou 
garantie de droict,que quiconque vend vne 


debte ou vnerente eft tenu de garétir qu'elle 


SNrlssies. EEE ‘ / = " 
cit deuë& lecitimement conftituée,cncores 
- ! 


)ulatiÔ, d’euiétion ou 

iu Contrat. Caren 

tous contraëts de venté indiflinétement le 
vendeur efttenu de trois chofes par la natu 
ure le recours-de 
la chofe foit & 





Traiéle dela carantie 

tienne, Tiercement, qu'ellene foit engagee 
ny hypotequec à autruy. Et manquant lvne 
de ces trois conditions, l'aétion de garantie 
a lieu: vray eft que cefte premiere co ndition 
que la chofe foit &fubliite, >aroift d’auan- 
trace, & eft plus remarquable en vente de 
debtes ourentes qui n’ont pas leur eftre vif 

le & palpable, comme les autres biés meu- 
bles & immeubles. Si doncq la rente n'eft 
point deue par cire t. fi elle n'appartient 
point au cedant , fi elle eft hypotequee à 
d'autres dcbtes, levendeur en efttenu ores 


, a 


qu il n'ait promis garantir. 


rot io 1 Lofioté à: ROSES 
Mais la difficulté gift en lagarantic de fait, 


Doncques pour fçauoir fi le cedant d'vne 


rente eft tenu par la nature propre du con- 
tract, & fans claufeparticuliere, de garantit 
la bonté & foluabilité de la rente’ il faut di- 
ftinguer troisdiuers cas ;ou pour mieux dire, 
trois diuers degrez de ceflions de debtes. 
À {çauoir , la fimple affignation , quand le 
debteur affigne fon creancier fur vne debte 
quiluy eft deuë par vne autrè: la vente d'vre 
debte, quäd lon achepte, ou prend en paye” 
ment vne debre : & la delegation, quandle 
creanCier accepte & prend pour hommele 
debteur de fon debteur, & lefaiét obliger 


foy Æ 
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En la fimpleaflignation de debte, quieft 
fort ordinaire en France, principalement 
entre les financiers , & qui cftoit fort peu 
pratiquec aRome.,il eft certain que le cedant 
demeure chargé de linfuffance du debteur 


.& du hazard de la debte,foit pour le temps 


prefent foit pour le futur, pour ce qu'il de- 
moure toufiouts feigneur de la debte qui 
n’eft point acceptee parle cefliônaire, finon 
entant qu'ils’en pourrafaire payer, Demon- 
Jiratum ejt Ynde accipere pofsit, € ideo præftari 
deber, L, Paulo. S. vlr. deles.3. Aufien telle 
affignation, le cedant peut luy mefme pour- 
fuiure & receuoir le payemét, finon en trois 
casa fçauoir,quäd le ceffionnaire a contefté 
en cauicauec le debteur,ou quandilareceu 
de luy vne partie de la debte,ou bien'qu'il 
luy a denoncé , qu'il ne payaft à autre qu’à 
luy mefme,c’eft ce que ditlaloy.3.C.de nowar. 
€ deleg. fi delevatio non eff inrerpofita debitoris 
ruiacpropterea aËliones apud te reman ferut,quam- 
uis aduer[us eum credirorituo mandaueris aétioncs: 
tamen antequam litem contelierur , el aligs idex 


) 1 1 ] 
&eoiro accipiat vel debitor: [HO GENMACIANCYIT , CXI- 


17 Ë 
£tre IPJE AO n07 ) rar, 7 CO modo credifors 


: ” 1 :! * _ 
tut exactionem contra ewm inhibere, Qui cft la 
feule loyauec la loy premiere, C. de oblio, go 

/ 2 » 


pe . : ‘ : < 
aéf, qui parlent de l'affignation de debte, & 
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Tratëte de la parantie 

faute deles auoir bien entendus, les intet2 
pretes {ont tombez en des grandes abfurdi= 
tez {ur la conciliation des loisiqui parlent de 
la tranflation des actions directes ou vtiles 
combié que ccft: matiere fe refolue en trois 
propolitions aflez claires, k à 

À (ç: uoir, qu’en Ja fimple affignation de 
debte nulle ation ny direéte ny vtile n’eft 
transfere- à l'affigné & ne luy appartient de 
fon chef, finon qu'ila l'aétion vtile, au cas de 
ceftelov. 1. deobl, es act. Hors ce cas il peut 
feulement intenter au nom de fon cedant; 
laéti'dircéte,fielle luy a efté cedce ou bien 
expreflement, Vr1n d, [.3.de nouat. in pr, Ou du 
moins tacitement par la tradition de l'obli: 
gation ou cedule, /.v{r. Cod, depaët, conuents 
L, 1, tb Bald,C. de donar. Enla vente de la 
hepteur a feulement de fon chef 
les aétions vriles & les directes du chef de 
{on vendeur par ceflion exprefle & nonau- 
trement, /. V{r. C, quando fifcus Vel prinat, €: 


debte, J'ac 


Bref en la delcvation, le-ceffionnaire a de 
fon cheftoutes les actions:fan qu'il en refte 
plus aucune au cedant, Z. 2,.C.de nouar. € de 


r0 
leo. 
€ 


= : Pa A Ve + FL À 

Et pour rcuenir à: oftre poinét ileftaiféa 
entendre qu’en la delegation de debte c'eft 
tout le contraire qu’en la fimple aflignations 
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Car d'autant qu'il y a nouation expreffe de 
la premiere obligation qui eff transfufe en la 
feconde,du confentement des trois parties, 
ileft fans doubte que tout le peril de la debte 
tombe fur le ceffionnaire | mefme pour le 
temps precedent la cefion. C’eft ce que 
adioufte la mefmeloy.3.De Nouar, Quod fi de- 
lesatione faéta,tu liberatuses ,frultra Verers ne eo 
quod quafi à cliente fuo creditor non facir exaËtiont 
ad te periculum rédunder:cum per verborum obliva- 
tionem yoluntate debitoris interpo/ita debito libera- 


tus/is: Auf c'eften ce cas que Paulus à diét 


que Bonum nomen facit , qui admurrit debitorems 
delesatum. inter caufas.S. abeffe. ff. mand. 

Mais il peut y auoir de la doubte en la pure 
vente d'vnedebte, qui fe faiét fans nouation 
en l'abfence du debteur & {ans auf qu'il foit 
defchargé expreflement enuers le vendeur 
ny obligé enuers l'achepteur. Car Barthole 
in L. Pupilli.ç. foror.ff. de folut. tient que le peril 
prefent de la debte appartient au vendeur, 
mais que le peril futur eft au dommage de 
l'achepteur, comme c'eft vhe regle generalé | 
entoutes ventes , & allegue à ce propos la 
loy fi cum dotem.s. fi malier.ff.[ol.matr, Toutes- 
fois le contraire eft expreflement decidé par 
Vip. finomen fit diflraËtums | Cel[ies féribir locu- 


. / . [ true 114 1 1 Ÿ 
Plerem dcbitorem non ele preffari:debitorem autems 
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eum ef8e debere præ/tart, nifr aliud connenit.. Ps 
men, ff. de her. vel. aët. end.Et laraifon elten 
Ja loy Promirtendo.S.fr 1 debitori. ve rf« quod ff. 
de jure dor.Periculum emprorts cf$e, quia {ciens tale 
nomen[ecurws Videtur qualein obligarione fuerit. 
Ce auireuient ace que nous auons dit ,que 
la garantie de droit eft de uë, ores qu'elle . 
{oit promife : mais que la garantie de fac 
n’eft deuëfiellen’eftpromite. cs 

Dont rejulte la plus grande cHpeuieee à 
{çauoir quand la claufe de Ganir de +0 
rro sbles ex empel hements quelconques eft appos 
{ee au côtrad de vente d'vne debte ou d’vne 


leur efttenu de cefte garan= 
rente. {1 ievendeut efttenu de cefte g 


tie-de faiét. c’eft a dire de garantir qu'e lle eft 
exigible & perceptible,qui eft ce que 2 
difons en droict: Non [olum debitum fubefse, fe 
Ctiam @c birorem folus ndo efse. 

Aucunstiennent que nonobftant la pro= 
mefle de garantie & comme ll elle ne feruoit 
de rien, le vendeui & garant n’eft point tenu 
Præftare loi uplerem ( ebire rem. difans es 
faut pas que la chaufe de garantic pere fe 
ésrentes qu'és autres ventes , & prin( He . 
ment fe fondants furles loix , /1nomen de és 
vend. el, fiplus. S. Vlr. ff euEt. Mais elles 


arlent(comme nous au6s diét).quand 1ln°ÿ 


Ce 


le garantie au contracte 
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Laloy finomen di&nommément, Nifraliud 
Conmenit ; fècus erco [i aliud conuenit | Yidelicer [i 
nomination promfsa eftei£tio, Et la loy ff plus, 


diét /! nomen qualee}-veneat : Aliudioitur, fi no 
7 À, ; S 
quale ef,comrme quandil y a promeffe de ga- 


} 
es 


rantie, Ils{e fondent auffi {ur ce que fi vne 
heredité eftvendue , encores qu'iln'y ait au- 
cuns biens, voire qu’elle foit onereufe , modo 
fit hereditas, quelque promefle de garantie 
que lonayefaiéte, lon n'a point de recours 
côtre le védeur. L.1.C.deemé£t, mais en vn mot 
ilya grande difference de vendrevne here- 
dité(quod nomen iuris ef}, quæque fine re efse porel? 
tnquit Ambrof.) en fin qui n'eft liquide ny cer- 
taine, &védrenonvneattion ouvn procés, 
mais vne dcbte d'ync fomme certaine & 
liquide, : 
Autres tombants d'yne exttemité en l’au- 
tre, tiennent indiftinétément que quandil y 
apromefle de garantie , de vendeureft tenu 
de l'infoluabilité du debteur, ores mefines 
qu'elle furuienne apres le contiaétde vente, 
& femble de prime face que cefte opinion 
approcheaücunement dufens & intelligeri- 
ce commune. Car qui garantit:vne rente 
femble fobliger à la faire bonne, c'eftà dire, 
exigible’ percepuble; :Par ce moyen 1s 


confondent la claufe de fournir go farre valoir 


= 





Traiéte de la varantie 
auec celle de garantir, comme auffi la ftipula- 
tion de droit, Habere licere ; qui femble fe 
rapporter d fournir € faire 9 valoir, eftoit fans 
doubte le vray & cflentiel ou rire de la 
ft pe ulation d'euiction. 

Mais pource que cefte opinion fe refute 
d'elle mefme,& {cracy apres confutee plus à 
Prop os, quand il fera pe arlé de fournir cr faire 

valoir, ie viédray à la troifiefme opinion qui 
me femble la plus vraye & equitabl ec À {ça- 
uoir, que la claufe de garantieen v neceflion 

de debte ou de rente, opere que le cedant 
eft tenu de l'infoluabilité du debteur , qui 
cftoit lors du contract, mais non du peril & 
in{ uftifance qui pourroit furuenir par apres. 
Laraifoneftailee, que comme entoute au- 
tre chofeaufi en vne rête le peril precedant 
le contract cft au dommage du v endeur, & 
lcfabfe pus def achepteur. L.necefsarioin pr. 
ff. de per. € comm. rei vend. V ray eft que filn'y 
auoi A w exprefle deg garantie , ilfem- 
bleroit que lon cuft entédu vendre la debte 
telle qu'ellecftoit.ainfi que nous auons diét. 
Mais quand 1l y a ExPI refle ftipulation de ga- 
rantie, telle prefomption & confderatia 
cefle. 

Carnousauons diétque le mot Fr ançois, 
Garantir, côme plus fig nificatif Fquele Latin, 
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euiélio , adapte & felon fon ethymologie,& 
felon fonviage, tant à la garantie de fair, 
que de draide ne plus ne Mans que leterme 
Latin, Præflare. Et encores qu’il y ait vnter- 
me particulier pour fignifier la garantie de 
faiét , qui eft pleuuir , fi eft-ce que puis que 
lésbiotainss ny les Praticiés nel'ontencores 
authorifé, il faut toufiours en ce qui eftde 
leur eftat, fe feruir du mot Garantir, enl'vne 
& l'autre fignification. Auf quand autheur 
dela fomme rurale definit la garantie, il diét, 
Garantie eff, quand par la coulpe du Vendeur ou de 

fon temps Jeroit aduens le dommage Jar La chofe 
Vendue , qui eft bien pour montrer que Ja ga- 
rantic fignificauffi bien le faiét que le droit. 
Età vraydire,garantir vnerente qu'eft-ce 
autre chofefinôn la fairebonne? Or bonne, 
c'eft à dire;bien payable & perceptible, que 
lon diét en Latin, Bonum nomen.l.1.ff.ad Senar, 
Maced.l.inter caufs.S abefse.ff.mandati, Etn ya 
homme qui ait le iugement naturelbon qui 
Finterprete autrement : & eft à croire que 
tous ceux qui admettét cefte claufeen leurs 
contraëts , penfent que cefte charge & obli- 
gation eft entendue. 
Et fi ainfi cft que Le garant foit appellé en 
Grec Cuirns x cu ë} TH&5POUTCC qu'il flabi- 
lite & côfirmele côtract,& en Latin, Auéor, 
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Traiéte de La garantie 

quod augeat primam oblivarionem ; comment 
pouuôs nous dire que cefte claufe celebre & 
{olemnelle de Garanrir de toustroubles x em- 
pe/chements quelconques s foit du tout inutile & 
jruftratoire ? principalement puifque pas 
vne douce & benigne interpretation, fans 
forcer nyles termes de laclaufe, ny l'inten- 
tion dés parties, ny l'equité naturelle, on luy 
peutattribuer vn effect & fignification nôta: 
ble. Confideré aufila maximede Balde /1 
vb, C de contr, empriquecontraEluums verba mid> 
xImC Ca que funt folennia potius impropriada funt} 
)t aligwid opcrentur, 

Car encorces que nous ayons diétqueaux 
contracts dé vented'herirages: celte claufe 
ne fert regulierement de rien. pource que 
tout ce qu'elle peut operer eft deu par la pro: 
pre nature du côtraét de vente {nous auons 
aufi prouué par apres que quand lon peut 
adapter .cefte claue à quelque offect. qui de 
{oy he depend du contract, elle n'eft alors 
inutile, comme cé la donation, ‘en la venté 
faiéte par le procureur & parle creancier en 
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terle peril d'icelle, eftoit quia fcienstalenomen 
fecurus viderur,quale in obligatione fuifser.Linpro- 
mittendo ç.2. ff. de Ju. do. I]fenfuit, à contrario, 
que f1 vider: no pofsit tale nomen [écutus fuifse, cO- 
me quäd il feft voulu affeurer de la garantie, 
il ne fera pas tenu de porter le peril prefent 
dela debte.Parcil argument fe peut tirer des. 
deux loix fus alleguees.l, finomen.erl. fi plus, 
Outre tout cela quelle apparence yauroit- 
il qu'en vn contraétde bonne foyle vendeur 
cuit l'argent de l'achepteur , & J'achepteur 
n'euftrien q du papier, c’eft à direyvne debte 
nullement payable, qui eft la raifon de laloy 
emptorem. De aËt, empti : principalement quäd 
l'achepteur feft voulu affeurer d'yne {peciale 
promefle de garantie quiexclud toute pre- 
fumption qu'ilayeentendu prendre ladebte 
à {çs perils & fortunes, Car puifque les mots 
doiuent eftre entendus auec l'effect , ireft 
certain qu'à le bien prendre, ce n’eft pas vne 
vrayc debte , qu'vne.debte imperceptible, 
Nu nullam viderur habere a6tionem , Chi pro- 
Prer inopiam aduer(arijinanss ef} a£io. C'eftce 
quediét le Poëte, 

Sexte, mhil debes,nil debes, Sexte, fatemur : 
à je Deberenim fi quis foluere, S exre,pore/f. 
EtCaius! Yebitor ssefftnquit,a quo imairo exioi pe- 
.{debitor.de? erb.fi, g.EtPaulus, Cuiss 
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Trai£te de la garantie 
dibitorfoluendo non ef}, tantum babet in bonis, 
quantum exiperepore/t. l, pretiarerum. S. cuius.ff. 
dd, [, falcid. | 

Orcomme ainfi foit que inanës #Ëbio reddi- 
tu vel exceptionc iuris vel exceptionc faËh. Com 
me parlent les anciés interpretes entendants 
Ja pauureté A per exceprionem fath à. & puiique 
d'ailleurs il eft certain que excepriones iuris fa= 
ciunt locumeuétionteritm non promise ; in Ven- 
ditionenomints. L. € quidem. ff. de bær, vel a6Ë, 
ed. fans doubte, il eft equitable que l'exce- 
ption de pauureré engendre vn recours de 

arantie quand difertement clle a efté ftipu- 
Fès En aquoyfemble n’yauoir plus de difh- 
tulté puifque les propres termes de cefte 
chufe fv accommodent naïfuement. Car 
auand lon promet Garantir de rous rroubles 7" 
empefe hemens quelconques ;il l'entuit que lon 
promet garantir, tant des empefchements 
de fic qué de droit:& confequemment de 
l'empelchetnent de pauurete , qui eftle vray 
empelchement ou exception de fact, & qui 
cft bien le plus grand erapelchement qui 
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ques, font adiouftez apres le mot Garanrir, 
pour ofter fon homonimie & l'accommo- 
der à toutes fes deux fignifications, c’eft à 
dire, à la garantie de faiét & de droiét.& par- 
tant, Garantir de tous troubles #7 empefchemens 
quelconques ; fignifie clairement par ce terme 
viuerfel genuiné, garätir tât des empefche- 
mens de faiét que de droiét. Puis doncq que 
la raifon, l'intelligence cômune, l'equité na- 
turelle, & la propreinterpretatiô des termes 
de cefteclaufe, & l'abfurdité quien refülte- 
roitautrement, concurrent en cefte cxpofi- 
tion , ie ne doubte nullement qu'ellene foit 
veritable. Voylà ce qui fe peut diretouchant 
la premiere claufe de la garantie des rentes. 
Il en refte deux autres , dont l'vne qui eft 
fournir faire alor, concerne l’affeurance 
de la debte pour l'aduenir : l'autre quiet, De 
payer [oÿ mefmeen deffaule du debreur : la facilité 
deconuention, 

Quant à la claufe de Fournir faire Valoir 
tanten principal qw'arrerages il femble qu'elle 
{e rapporte aucunement à la claufe des Ro- 
mains babere licere ; qui cftoit à dire Carari 
oportere € perfici ve emsptori habere licerer, Habe- 
re autem pleni yerbum ef}, 57 fignifr 
fralum, pofsefsiontm co detenriomem cbrinere. 
Vray eft qu'en la ftipulation d'euidtion zr4- 
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Traiété de là garantie 

beve licere , non fivnificat dominiumt, ains feule- 
ment + derinere rem fine interpellatiône liceat.l. 
habere.ff. de verb. fie. Car il y a’trois termes 
notables au droiét que l'on conioinét volon- 
tiers enfemble FZabere ,renere  pofsidere. In for- 
mula Aqulian fhipalations , Quod tumeum hà- 
bes,renes,pofsides: Plin.epsft.s. Totum me tenct ; has 
bet, pofider. Dont renere proprium eft +. 
pofsefsronss pofsidere, ciuils, Theoph. Kegcrè 6è 
QUIL EL TEYEN » pétéaX dé ro uyn Mao oyros 

ARTE VEN: Habere autem VENUE comprehendit. 
Mais les termes de Fournir @r faire valoir, 
bien qu'ils imitét Habere licere , fi eft- cequ ils 
ne (y rapportent pas dircétement ; ains fans 
douteils ont plus d'emphafe felon le lon, & 
auffi plus d'energicfelô lvfage , comme me 

racyapres difcouru, principalement quan 
l'on y adioufte ces mots rant en principal qu dr- 
perares, Comme donc nous auons apporte 
trois diuers aduis fur l'efect de la claufe de 
Garantir, auf confequemment il y'a trois 
opinions touchant la claufe de Fournir € fai 
re valoir, à caule que plus ou moins on don- 
ne de force à la premiere chufe , plus ou 

moinsauffil'onenattribucàlafeconde. = 
Ceux qui font d'aduis que par la promefle 
 arantie le vendeur eft tenu de l'infolua- 
ilité furuenue au debteur , mefmes apres le 
con- 
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contra, difent que par la claufe de Fournir 
Gr fre valoir , il eft oblige de payer luy mef- 
me, en cas que l'achepteur apres auoir at- 
tendu quelque temps fuffifant felon l'arbi- 
trage du Tuge, & apres auoir fait quelquele- 
gere difcufion, ou pluftoft quelques diligé- 
ces à l'encontre du debteur ne puiffe tirer 
payement de luy , de forte que à leur dire 
Fowrnir @r faire Yaloir implique latroifiefme 
claufe Depayer/oy-mefme, qu'ils difent n’eftre 
adiouftee que par vn langage fuperflu des 
Notaires pour expliquer plus clairement 
la claufe de Fournir @ faire valoir Qui eftl'o- 
pinion que l'on diét auoit iufques icy efté te- 
nue au Chaftellet , & de fait ilfemble que du 
Moulin {oit de ceft aduis au traicté des V{ur. 
queft.62.en ces mots Si cedèsreditum promirrie 
non folum eut£tioners iuris, [ed etiam fai ,ideli- 
cet debitorem fore foluendo | idem ef? ac fi yenditor 
ipfe ad continuationem reditus fe obligarer, Mais 
qui verra le paflage tout au long & àloifir, 
entendra bié que ce n’eft pas fonintention. 
Ie ne m'arrefteray toutesfois à defduire les 
raifons & fondements de cefte opinion, ny 
àlarefuter, pource que l’autheur dutraiété 
de Fournir € faire valoir n'obmet rien de ce 
qui fe peut dire pour ou contreicelle. 

Ceux qui tiennent l'opinion toute con- 
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Traiété de la parantie 
traire,afçauoir Sr auelifreple promefle de gas 
rantic n'operc rien non plus en matiere de 
rentes qu'aux autres chofes vendues, & que 

elle n'oblice le vendeur à garätir que le deb: 
teur bit foluable ; mefnes lors du contraët} 
dif ntque pe ar la élute dé Fournir € faire” '4= 

ir le Vendeur ëft tenu delinfoluabilitédu 
€ dcbt ur precedente le contract de vente, 
{ vais nôde celle qui peu tfurüenir cas apres. 
Etàla verité il y a de grandes raifons pour 
ae 8e inion q efcdle que tient ce doëte 
perfonnag: autheër datraité de Fournir @ 
fe ure Jalotr. 

La troifiefme opinion cft de:ceux quiefti: 
ment: que hard “Jcvendéut d'une rente!4 
promis ne pat anti ' à s tous sTOUURE s & ci 

il ef tenu er: fais 
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deformais à faire & continuerlarente, Et à 
la verité lil cftainfique la claufe de Gardntir: 
rend le vendeur tenu du peril prefent del 


debte,cefte claufe fignalee de Fournir @r faire 


yaloir feroit du tout A ins cffect , fi ellencle 
rendoit refponfable duperil Gurok, 

Cefte opinion comme metoyenne entre 
les deux autres , & comme auff la p lus com- 
munc,& quia efté tenuc iufc ques icy au Pa- 
lais,m atoufiours femblé la plus vraye: & ÿ NE 
m'en fuis peu departir ny pan la créance 
extreme que l'ay au fçauoi r&iugement de 
celuy qui eftreputé F° autheur de cé liuret. ny 
pour lesraifons v contenues , auquel Iles. ic 
tafcheray de re {pondre apres auoir confir- 
mé la commune opinion. 

C'eftdécle fort de ce difcours de traicter 
cefte queftio Sçauoir fi le cedanr ef? tenu del'in- 
foluabiliré Juruenue au debreur apres le cranfport 
d'ynerenre. Queftion qui pourratk ombe t inf- 
niés fois en controuerie en cefte £: L. ifonri 
neufe. Comme quand les rentes fe trouue- 
ront affigneds fur. m: ifons auiont efté bruf 
lces ou demolics; pendant la guerte,ouquäd 
les maifons font decheues & fondues d'as- 
tiquité, qui and les poffeffi ons des frontietc: 
ont efté conquifes par se cf ag sr 
quand:les vignes font mortes ou enfrich 
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3ref quand pour quelque caufe que ce foir 
les heritages font faits de moindre prix & 
valeur interne ou externe qu'ils n’eftoient 
lors de la ceffion,fi que les plus anciens ereä- 
ciers confument & emportent tout leur 
prix: voila pour le peril quitombefurles hy- 
potheques.Et quant à la perfonne debtrice, 
Éiladuient que tout fon bien foit en marchä= 
dife ou èn meubles , ou enautres rentes , qui 
par apres luy foyétracheprec s 6rqu'ilentes 
fume & difippe les deniers. foit par fortune, 
ou mauuais mefnage : (çauoir fien tous ces 
cas difcuffion faiéte {ur le debteur, l'6 fe peut 
pasapres addreffer à celuy quia cedé larëte, 
& qui l'a promis garätir, fournir & faire valoir. 
A la vcrité cefte queftion eft toute noftre, 
& ne fe trouuc point ny decidee ny traiétee 
aucunement dans le droiét Romain ) ny par 
aucun des Interpretes : comme auff il n’en 
eftoit pas grand befoing de leur temps, pour 
ce qu'ils ne recognoi ifloient point de debtes 
immobiliaires, pe rpetuclles & fucceffiues, 
comme font nos rentes. Et le feul cas qui 
peut tomber {ur cefte queftion au droiét Ro- 
main, eft quand l’on auroit vendu vne debte 
detie in diem | V.r. efcheanttrois ans apres la 
ceflion , deuenoit infoluableauant les trois 

ans expirez , {çauoir fiapres qu'il auroit efté 
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difcuté, le cedant feroit pas tenu de faire la 
debte bonne,quand ilauroit non feulement 
promis la garantie d’icelle , mais aufli bonus 
nomen ef]e € delitum exioi  pofic. Car ceftau- 
theur demeure d’ accord que Fournir € faire 
Yaloir fignifie bonum nomen efse & locupletens 
debirorem efse,pour letemps prefent,mais non 
Bonum nomen fore x debitorem idoneurs fore en 
termes de futur. 

Quippe , fi la debte eftoit promptement 
pay able que purum efset debitum il fufhroit que 
le dcbteur fuft foluable lors del cefñô, pour 
ce que fil deuient parapresinfoluable, c'eft 
la faute du ceflionnaire de ne l'auoir fait 
payer lors qu'il auoit moyen. Et par tant il 
n'eftraifonnable qu il aye recours contre le 
cedant, lequel n'eft cenu de porter fa negli- 
gence & mauuais mefnage. L. 1. 7 PE 
tur, Mais cela ne prouient pas que la claufe 
Debrrum exigi pofse | & autres {emblables, 
n'ayent bien traiét au temps futur. 

Au contraire en la debte in diem vel fub con- 
dirione | qui ne peut eftre demandee quou/que 
dies vel conditio exriterir fi entre la cefi@ & l'ef- 
cheance,le debteur deuientinfoluable , puis 
que on ne peut imputer aucune negligence 
au ceffionnaire. Le croy indubitablement 
qu'ildoit auoirrecours contre le cedant.fila 
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ftipulé rome exiei pofse & debirorem foluendo 
éfe:car puis qu ilne peut exiger la debte auât 
leterme,on ne peut dire qu elle foit exigible, 
finon au temps qu'elle efchet, & fialorselle 
n'eft excité , pour ce que de debteur n’eft 
foluable, il eft vray de dire qu’elle n’a jamais 
cfté exigible ny deuant le terme , pour ce 
que l'on ne la pouuoit demander, ny apres 
leterme, pour ce que le debteur ne la pou 
uoit p lus payer. Auffi céfte queftion femble 
cftre decidée en propres termes en la loy 
Promitrendo.S.1) ff.deiur.dot. qui eft fort à pro- 
pos de noftre principale difficulté. gi a debita- 
ré mulieris,fub condirione dos promittatur, € pof- 
cadntequam madyitus petere pofsit , debitor foluendo 
cfse defierit,magss pes iculum adimulierem pertinere 

Nec enim Vider: maritum nomen [ecurum eo 
tempore,quo eX10 iron potuerif. Donques à P lus 
forte raifon faut conclurele méfme ; Que and 


: fe 
il yaitip ua tion exp refie , Debui um eXIg1 pof/e, 


Vel bonum.nomen efse. 
PART NME ya bea a broder 
Mais encores:ily à bc aucoup plus d'occa 
{ion d'inferer la m » conclufion auxren- 
tes p crpetu elles; quenonpas aux debtes cô- 
dition delii s Vel in diem. Carlarenteefbvne 
debte immobiliaire,qui doit cftre plus ftable 
lebtce , ingyam , non purenY 
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fuccffuernent quantauxarrerages , & qui 
n'éfchetiamais quant au fort, finon quandil 
pl aift au debteur. Et partant onnepeutrien 
fmputér au creancier ceffionnaire,f'il n’a cô- 
trainét le debteur de la raquiter &amortir; 
lorsqu'il eftoit foluable. Celuy donc qui 
promet qu'vne rente eft bien payable ; puis 
que elle dure perpetuellement & iufques au 

rachapt ;'il faut qu'ill a garantifle payable & 
exigible iufques : aurachapt. ! 
Etcontinuät ceftefimilitude, ie veux auff 
aduouer,que toutes & quantesfois que l'on 
peut imputer quelque ncgligéce au ceflion: 
naire,depuis qu'ilaefté faiét fcigneur & pro> 
prietaire de la rente, il n’auraaucunrecours 
contre le cedant , en vertu de cefte chufe, 
ctant:plus raifonnable qu'il porte le dom: 
mage de fi REUTA que fon cedant,coms 
me quandil a lai fé decreterl'heritage furle- 
quella rente citoit affignce &ne 1 y eftop+ 
pofé,ow quil a la ile prel crire lestiers deterr- 
teurs des hypoteques, & n’a interrompu le 
cours de leur prefcription, leur faifant pañler 
tiltrenouuelou declaration d' hypotheque; 
pourueuque telle negligence foit-entiere: 
ment câufe que la rente ne foit plus exigible 
ny perceptib le, Mais au contraire fi on ne 
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tuitouautrement fans fa faute &negligen< 
ce, le debteur foit deuenu infoluable,& les 
hypotheques foyent deperies , iene doute 
point qu'il ne doiue vfer de la vigueur de fa 
claufe de Fournir € faire Yaloir, 

Mais puis que noftre difhiculté depend 
principalement des mots , il faut expliquer 
que fignifient ces termes de Fournir ér faire 
Yalorr rant en principal gw'arrerdges, qui {ont to- 
talement François,nontirez ny empruntez 
du Latin, mais poffible aucunementimitez. 

Fournir,fignifie quelque: chofe de plus que 
bailler,car Fowmr,c'eftiuggerer &bailler ce 
qui manque & defauticomme fournir de fol- 
darts ne compagnie : que l'on diét :legionem 
fupplere :fourmr des materiaux à Vn skchiteéte, 
fosrnir Vmhomme de viures € d'habits, fournir la 
complainéke:, fournir Vn payement ; c'eft à dire 
acheuer ce qui defaut, Donq' fourmir ne ren- 
re, cen'eft pas la bailler & ceder fimplement, 
ce n'eftpas auffi la payer fimplement: mais 
c'eft la payer au defaut du debteurd'icelle, 
c'eft à dire fuppleer & acheuer ce qu'il ne 
pourra payet.C'eft doncques en cffeét Pre- 

ftare quantominüs à reoexier poftit, qui cftoit le 
formulaire ancien de l'obligation des fide- 
iufieurs.. fi décem.ff.de folur.l.decem.de verb.obl. 
L.fi ica.deverb.fiemf. 

Pa- 
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Pareillement promettre De faire"valoir,c'eft 
fe charger de rendre la rente bonne &vala- 
ble, Car le mot de fare a vne grande empha- 
{e,& fe rapporte direétement au terme La- 
tin præfhare.Præ/lare, ditt Budee , e/} in fe recipe- 
re,{uo periculo e[]e Yelle ; co fide fus cf]e iubere furu- 
revei euentum ; Vt preflare culpam , preflarei- 
tiumrei yendite , pre/lare eut£tionem, hoc ef! in fe 
recipere, Ce que nous difons proprement en 
François prendre fur [oy. Etce mot Yaloir , fi- 
gnifie indubitablement.Bonum effe. Doncq 
promettre faire Yaloir Yne rente , c'eft pren- 
dre fur foy qu'vnerente foit bonne à l’adue- 
nir, c'eft à dire qu'elle foit exigible & perce- 
ptible,ainfi que l'entend laloy. 1.ff. ad Senar, 
Maced Et par confequentil f'enfuit que cefte 
claule fe rapporte aux claufes vfitees au 
droiét Romain , bonÿ nomen fore, debitum exiei 
pofle, debirorem fore foluendo. Vray eft que les 
Iurifconfultes vfants de ces termes les con- 
ceuoyent au temps prefent , non autemps 
futur, tant pour ce qu'ils nenauoyent que 
faire au futur, ainfi que nous auons prouué, 
que aufhi pour ce que trenchantleurrefolu- 
tion par vne negatiue,quandils ont dit, que 
celuy qui vend puremét & fimplement vne 
d ebte non præ/tar debitorem foluendo el le, il n'e- 
ftoit à propos d'vfer du temps futur. Carvne 
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negatiue indiftinété, fexprime par le temps 
prefent,& decidant que le vendeur n'eftoit 
tenu file debteur eftoit infoluable au temps 
prefent, à plus forte raifon le mefme fenfuys 
uoit fil deucnoitinfoluable par apres. 
Ces mots donqu es Fournir € faire V'aloir, 

importent tout enfemble, € bonwm nomer 
preflart € praterea preflari, quantominus à reo 
ext pofsir qui eft en effait rendre le vendeur, 
comme fideiuffeur du debteur. Decem /fipu- 
lat dièt Papinian, 4 Titio, po/lea quastominus 
abeoconf. qui poffes,fi 4 Mauio fhipulerss, fine dubia 
Maeuius periculum poteft fubire. Non enim Junt duo 
ves Titiws go Mauius, [ed Maæuius {ub conditione 
debet,fi à Tirio exigi non porerit, Irirur nec Ma- 
uiuspendente ffipulationis conditione pote? conue- 
niri., À Manio enim ante Titium excu[lum non re- 
Été pererur, L. Decem. ff. de”verb. oblie.qui refute 
en paffant la premicre opinion fur l'interpre- 
tation de cefte claufe. 

Orpour ce qu'ily a plufieurs fortes de f- 
deiuffeurs il faut efplucher de quelle forte 
eft celuy , qui a promis fournir ér faire valoir 
Vnerente. Quant au mot de fideiuffeur, c’eft 
vn mot general qui faccommode à tous 
ceux, qui alienam oblisationem fide Jua efseiubent. 
Et pour particulariler , celuy qui a promis 
fournir faire Yalorr,ne peut pas eftre manda- 
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tor, Car mandaror eft celuy qui avétor e/}man- 
détque pecuniam alteri muruo dari , & faut qu'il 
precede & deuance neccffairement l'obli- 
gation du debteur principal. [.fi vero non re- 
munerändi,S. fi poli creditam. ff. mandati. il n'eft 
pasaufliexpremifsor : car c'eft celuy qui traf- 
fere entierement fur foy l'obligation d'au- 
truy & defcharge le premier debteur , fine ac- 
cedat muriliobligarionr.fiue Ytilem in fetransferat. 
L. ex eleganter $.feruus.ff.de do.l.fi quis accepro.ff. 
de cond, fine cauf. Difficilement pourroit-il 
eftre/honfor qui Sponte €; nonrogatus intercedit, 
diét Feft, & Alciat, in parer. mais il pourroit 
bien eftre con/fitutor fiue conflitutæ pecunie reus. 
“ve in L. quidam. ff. de conff. pec. Afçauoir celuy 
qui fans ftipulation folennelle & hors le con- 
traét promet payer pour autruy, que Tufti- 
nian appelle amarhrlw Now. 4. Ceft dire 
celuy qui parle pour vn autre.Il pourroit en- 
cores pluftoft eftre adpromi/sor, alçauoir ce- 
luy qui ex intermallo accedir im constitutæ obli- 
garioni.l.1. S.fars acceptio.ff. de”verb. oblie. felon 
la vraye lecture. Mais fur tout il approche 
fort du Bras de luftinian,nou. 4. qui eft 
tourné en latin /écundus auétor, vel confirmator. 
qui eftle plege de la garantie fideiuffor ob eui- 
Étionem acceptus, comme Vip. l'explique /.4. 
ffideeuét. & celuy-là foblige que vn autre 
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fera foluable & garant fuffifant. 

Mais pour quelque forte d'interfeur que 
l'on vueille prendre celuy qui a promis fowr- 
nir € faire Yaloir Yne rente, il eft certain, que 

tous pleges & cautions recognus en droiés 
fonttenus.de payer la debte, toutesfois & 
quantes que le p rincip. 1] debteur eft par vne 
difcuff6 : approuuéin{oluable, Comme il fe 

collige clairemét de cefte quatriefme Nou. 
de luftinian. Auff eft- cela vraye c caufe pour 
laquelle l'on prendles fideiufleurs,que pour 
fournir & fuppleer le payement au lieu des 
principaux obligez Z, au Cas que par quelque 
accident ils deuiennent infoluables;onôr 
in hoc: DREAM ON in damn ofir, dit Quin- 
tilian. Et qui alios pro debitore ob lice it hoc maxime 
profpiat Ve cum faculraribus lap{us fuerit debitor, 
pofsir ab 11 quos pro eo ob bligauir fuum confequi. 6. 
Vlr. Iuf?. de replic, Ce quel: antique pra ticien 
Bouteillier a fort bien exprimé, parl lant de 
noftre Be Corus , C'eft à dire du plege de ga- 
rantie. Doubs fçanoir, dit-il > quesilyaples ve de 
garantie, Cr on empefcha) af l'herir. 10e Venc du, cr l'a= 
‘ch preureu/? denoncé an Vendeur ‘af n de £ardntie, 
€ le Yendeur pend. ant ce} fufi PAF T OM EAN à PRE 
srere, [i qu'il ne peuf} condui re fon marche: fçaches 
À ‘achepteur fe fe pourroit traire au p lege du rout. 


Ce qui {emble decider noftre queftion, 
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car fienaucune vente il y aoccafion de faf- 
feurer pour le temps aduenir, c'eft en matie- 
re derentes vendues,qui eft bien la plus mal 
affeurce efpece de biés que l'on puiffe auoir, 
quelque precaution ou affeurance que l'on y 
apporte , fœnebris pecuniæ Vfus Yix Yrquam ejt 
diuturnus. Et principalement à la mode de 
France où. felon les Extrauagantes Reoimini, 
l'on ne peut contraindrele debteuràr aquit- 
ter larente,quandiltombeen pauurcté,ains 
il faut auoir cefte patience de perdre à veuë 
d'œilfarente, fans y pouuoir mettre ordre, 
Commelexperiéce n’eneft que trop com- 
muncen ce temps. 

Auf n'y ail aucune raifon de diuerfité, 
pourquoy vn fideiuffeur toit pluftoft tenu de 
l'infoluabilité future du debteur, que celuy 
quia promis fournir € faire Yalorr, Caron 
peut auffi bien dire que celuy qui s'eft ren- 
du fideiuffeur pur & fimple d'vnerente, n’a 
promis que la foluabilité du temps prefent 
{eulemenit,& non celle du temps aduenir, & 

u'iln eftraifonn able que les cas fortuits t6- 

bent furluy, bref (que lon y prenne garde 

de pres) toutes les raifons que l'on allegue 

pour defcharger du temps futur celuy quia 

promi is fournir faire Yalorr. fe peuugnt auffi 

à propos dire pour le fideiuffeur, & toutes- 
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fois l'on n’a iamais douté en droiét , que le 
fdeiuffeut ne foit tenu file debteur deuient 
infoluable apres le contract, ce qui ne feroit 
fi Les raifons de ceft aucteur eftoyent necef 
{res & concluantes. Et mefmes la raifon de 
celte refolution fi afleuree conuient auf 
bien à celuy quia promis fournir € faire Va: 
loir,comme au fideiuffeur, à fçauoir, que cô- 
me l'on prend-le fideiuffeur pour s'afleuret 
entierement & en quelque temps que ce 
{oit au defaut du debteur , auffi c’eft pour ce- 
fte mefme caufe, que l'on fait obliger le ce- 
dant à fournir faire valoir la rente. Puis donc 
qu'il n'y aen cela aucune difference entre 
Fvn & l'autre, que les raifons de doubter & 
de decider. font femblables en l'vn& en l’au- 
ere, il faut fans doubte praétiquer mefine de- 
cilion en tous les deux. 

Mais pour approfondir exaétement & 
diftinétement, comment au droit Romain 
Le fideiuffeur eftoit tenu de l'infoluabilité du 
debteur,il faut diftinguer trois diuers temps 
ou pour mieux dire,trois mutatiôsde droiéts 
Car premierement par vne vieille loy , que 
nous n'auons point, & que Cuias a opinion 
auoirefté desxij.tables,le fideiufleur n’eftoit 
tenu que fubfidiairement apres le debteuf 
LA & 


li{cutez,ce qui s'obferuoit encores 
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du téps de Cicer6,quien plus de quatre en- 
droiéts auxepift.ad.4rr. (que obmets pour 
caufe de briefueté) dit, que/ponfores liberan- 
qur,fi veus fit locuples. Auïfli Le fifque & la Rc- 
publique ont toufiours vié de ce droiét. , 
Mofchis.ff.de iu. ff. LS. defenr. éx'interlo. id, I. 
3. S.vlr. ff.de adm.rer ad cinit.pertin.l. LibertusS. 
filium.ff. ad municip. Depuis cefte ancienne 
loy futabolie parvn vfage contraire , com- 
me parle Tuftiniä, de forte que du temps des 
Iurifconfultes & des Empereurs on obferua 
quelecreancierauoit option de pourfuyure 
lequelil vouloit ou du debteur ou du fide- 
iufleur, ou mefime des gages &hypotheques 
L.qui mutuam. ff. mand. l.2.3.5.l.reos.@o l.omif- 
fis cod, de fideiuff.linter.S.crediror.ff. cod rit Iu{- 
ques à ce que [uftinian par fa nouuelle 4. re- 
mift cefte ancienne l@y en vigueur,attribuät 
le benefice de difcufi6 au fidçiuffeur, qui eft 
le droiét que nous gardôs maintenant;fi par 
expresle fideiuffeurnerenôce ace priuilege. 
Oril faut noter que auparauant cefte Nou. 
& lors qu'on fe pouuoit addreffer directe- 
ment contre le fideiufleur , fans difcuter 
le principal debteur, pource que telfe vou- 
loit bien obliger fubfdiairemét, quine vou- 
loit paseftre tenu fans difcuflion , on fut co 


trainét de trouuervne inuention pouf s'obli- 
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gcr feulement apres difcuffion, qui fut parle 


moyen de la claufe ou formule, Quanro mins 
areo exiei pofser,ou bien. Quanro MIN US EX pie no 
ribus feruaripoffer. Car en ce cas il faloit dif 
cuter le debteur,& les gages auant que s’ad= 
dreffer au fideiuffeur. De maniere qu'il fe 
trouualors deux degrez de fideiuffion,à fça- 
uoir le fideiuffeur pur & fimple, qui fe dir en 
droict fideiu[for fmpliciter acceptus.d, $. credior 
ex d, l.veos. A Ye tut, Etle fideiuffeur 
fubfidiaire , qui-eftoit en deux façons, l'vne 
quand cefte claufe eftoit exprimec en fon o= 
bligation , l'autre quand {on interceffion c- 
ftoit conceue en tels termes qu’elle impli 
quoit feulement vne promeffe fubfidiaires 
Qui eft vne remarque fort notable dont il ÿ 
a pluficurs beaux paflages dans le droiét,qui 
faute d’auoir efté bien efclarcis , ont donné 
beaucoup depeineauxinterpretes, 


f 
Pc AA À 
plelaloy 2, C defideiuk. rat. dit 
u'ily a grande difference entre le fideiuf= 


Û 


Pourexen 
he. ! 1 Egur HET 

eur pur & fimple du tuteur, & entre celuÿ 

uiapromis Quanto minus à tutore feruai pofe 

he, où bien qui a promis, Rem pupilli [aluam fo= 

r le {imple fideiufieur eft tenu 

h{cuffton. & les autres font te- 

res difcuffion feulement. Autre exé- 

1 La 10y » /° ta Jirpulatus. 97, $.1, de Verb, 


oblig. 
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oblig. De celuy qui D Er Titium daturum, 
quin'eft que fideiuffeur fubfidiaire, & n'eft 
tenu tant que Titius eftfoluable, Autant en 
eftdic en la loy derniere. v/r.ff.de reb.cred. cé 
[. Ifta fhipulario de verb. oblig, de celuy qui a 
promis. Decem danda curari, Le mefme auf 
{emble eftre di&, pe fiderufsore indemniratis.in !. 
2. C. Si mater indemni promif. € L'tutor. f. ad 
Vellei.crlx. C.de conuent.fifc.debit, Où Bartho- 
le paffant plus outre diét , que le fideiuffeur 
d'indemnité, encores mefines qu'il ait ren6- 
cé au benefice de difcuffion, ne peuttoutes- 
fois eftre conuenu auant le debteur,quia diét 
il hoc inducit natura oblications hoc cafu ,non be- 
neficium fideifsions. 

Cela prefuppoftileft aife à colliger,qu'il y a 
de grandes differences entre le fideiuffeur 
pur & fimple, & le fideiuffeur fubfidiaire , ille 
enim pure oblisatus ef}, hic fub conditione.l. decem. 
116. ff.de Verb.oblie. C.fi decem.ff. de fol. Y'vn peut 
eftreconuenu auant difcuffion. l'autre parles 
termes de foninteruention, n’eft obligé que 
apres difcuffion. Bref l'vn eft tenu indiftin- 
Ctemêt, encores que le fideiuffeur foit folua- 
ble,de maniere qu'il ne gaignctien de fom- 
merlecreancier , qu'il ait à pourfuyure le 
principal debteur, de peur qu'il ne deuienne 
infoluable, cômeil eft notablement decidé 

H 
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en laloy,ficur.ff.de fideiufsor.L autren Mb 
* finonapres quele debteur eft appro ne 
foluable.» Encores n eftil pas tenuin ë 
tement toutesfois & quantes qu il e ee 
{oluable.Car file creancier a eu le ee 
le moyë de pourfuyure & faire payer la sets 
teur, & que ne l'ayant fait il foit par af 


i . ilne fe peut en ce cas ad- 
uenuin{oluable , ilne {e peut. e 


s a 
dreffer au fideiuffeur, comme il-eft 1 
fort à propos en la loyfifideinfiores.f. es 
inf. Mais celaneproce de pas de ce que p Ps 
meffe de fideiuffion n'ait traict au rap Ù 
tur(caril fe collige dela mefme loyique : r. 
res Le contraét,auparauant que la debte , 
exigiblele debteur eftoit deuenuinfoluable, 


le creancier ne laifferoit en ce cas d us 
{ 3 à ‘ je J 4 ” 1 r 2] 1 
ation contrele fideiufleur) mais Des p : 
iln'eftraifont que le fideiufieu 
de ce qu'iln'eftraifonnable quelef He 
porte lanegligence du creancier quia la 
n° £ © © ART: a 
deuenir le debteur infoluable. w é 
Et c'eft pourquoy nous auons dict que 
s, ue de PRES PA faire Yaloir, qui importe 
claufe de fournir €. 
sf pa . sAiaire » nine = 15 
vnefideiuffion fubfidiaire ne plus ne oi 
NH: (1,9 at e 
que les claufes, Rem } npilli faluam fore. ect 
landa curari.T itiuns daturam. Et creditorem 1n= 
adAnad CHYATT 14? lg | Se à à 
demnem fernari,21 rciuemet Tralet SD Fe 
uturimais quand par la negligence du créa 
futur:mais quan 


i rente les! heques 
cier ceflionnaire de larente leshypotneq 
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d'icelle ont efté prefcriptes où decretees.a- 
lorsiln'a recours contre fon cedant,comme 
cy deflusila efté difcouru. 
Somme quele droiét Romain ne reco- 
gnoift point de fideiuffeurs qui ne foyent 
tenuz de l'infoluabilité future du debteur: 
mais ileft bien vray qu’en Franceil ya vne 
efpece d'interceffeurs quine font tenuz de 
la pauureté fubfequente àleurinteruention, 
à {çauoir les certificateurs,quiinteruiennent 
aux baux des fermes du Roy, & en tous a- 
tes iudiciaires,où il eft requis de bailler cau- 
tion,on baille volontiers encores vn certifi- 
cateur, qui eft vne feconde caution {ubfi- 
digire , qui promet que la caution eft folua- 
ble. Aufli noustenons que les Sergents qui 
ont eftably les commiffaires & gardiens de 
biens.les parens & les juges qui ont nommé 
& receu les tuteurs ne {onttenuz delinfol- 
uabilité à eux furuenue par apres, Hiqui âte 
collerique ruo creati funt ( eriamfi fideiufiores non 
evcei$lss) tamen [1 tunc foluendo fuerint , periculo 
Vos creations non fecerunt obnoxios ex eo quod ca= 
Ja aliquo poftes patrimonium esrum mutilarum fie 
L Ynica neperic,nominar.lib. xj. Cod, 

Mais il eft aifé à entendre qu'il yatreforan- 
de difference entre ceux quiatteftent & cer- 
tifient qu'vn autre eft {oluable, fans toutes- 
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fois s'obliger expreffement pour luy ; de 
ceux quinomment & reçoyuent és ne 
vne charge & maniement pour IRESE de 
refpondent pourtant : & ceux là es "7 
debivums fide fus efse imbent,où ceux qui prom ; 
tent fournir gr faire Yaloir la debre d ne . D! 

Etum à promifso fecernitur.diét Ja loy féien nes 
de Ædil-ehét, Et ce que les certificateurs u- 
ves & Sefcéts font tenuz de l'infoluabilité 
prefente,n'eft pas pource qu'ils Sy y 
bligez expreflement, mais pource que qu 


oO 


ils propolent vn homme comme ts 
qui deflers eft infoluable, ils trompenr e d 
que ou la iuftice & le public,& partantils € 
nttenuz. 
‘] Reuenant doncques à noftre propos ; il 
mefemble que c'eft vne fubtilité toute nou 
uelle & fans exemple de vouloir limiter cé 
mots de fournir 69 faire valoir ,au TEMPS PFE 
{ent feulement,encores qu'ils foyent ne 
nits, & aptes à s'accommoder à tout rmps 
Etmefmes qu'à lesprendre enleur plus es 
uc & plus propre fignifcation ; sh 
pluftoft du temps futur. Car comme pes ki 
nitifs aux autres langues n'ont ny ner 
ny perfonnes(& pource {ont appellez ms 
tifs.& felon aucuns Grammairiens Inde ne 
tifo suffi en oultre en noftre langue françoi- 
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fe ils n’ont point detemps : mais quand l’on 
veut particulierement difcerner leur temps, 
on l'accommode au verbe quiregit&a apres 
foy l'infinitif, Or promertre eft vn verbe qui 
neceffairement denote & fignifie vn temps 
futur, Car nous promettons ceque noûs 
voulons faire l'aduenir,& non ce quenous 
faifons prefentement, &encores moins ce 
qui eft pañié. 

En voicy vne exemple fort celebre & fort 
certain, Celuy qui promet prendre vnefille 
par foy & loy de mariage, contraëteindubi- 
tablement des accords & fiançailles par pa- 
roles de futur, &non pas des c{poufailles par 
paroles de prefent, qui feroitvn vray maria- 
ge:car les paroles de prefent font .Accipiore 
in meam accipiote in meum, De mefme donc 
promettre fornir @ faire aloir,eft promeffe 
defutur, & partant elle importe, que fi au 
temps aduenir le debteur deuient infolua- 
ble,celuy qui a faiét telle promeffe eft obligé 
de payerlarente, 

Et ce qui ofte toute difficulté font les 
mots qui enfuyuent ordinairement par le 
fil commun des Notaires en ceftemefme 
claufe fournir gr faire alor rant en fort princi- 


h1 
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pal quarrerages , encores d’autres y adiouftét, 


à l'adyenir , érant fi longuement que la rente 
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aura cours, Car fans prendre ces derniers 
mots,qui font fuperfus, & qui RIEN( fcue? 
ment pour retrancher toute dificulté & cô- 
tenterles plus proceffifs: quand on dit farre 
“valoir larenterant en principal que arrerdges, ileft 
clairque ce mot d'arrerages ne fe peut enten- 
dre finon des arrerages du temps aduenir. 
Car ceux du temps pale ne font contenus 
en la ceflion & demourent indubitablemét 
acquis au CC dant. Tout ainfi donques que 
quand la fipulation eft conceuc en termes 
fionifiants vn temps futur , vf quicquid dare fa 
cere oporteroporteb rue, elle contient les cho- 
{es futures comme il cft decidéen laloy fi 4 
colono.ff.de yerb. oblie. Auf cefte chaufe € ftä 
notoirement conceuc en termes fignifiants 
vntemps futur fe doit entendre des accidéts 
qui furuiennent à l'aduenir , & pourneant 
ceft autheur feft trauaillé à interpreter au- 
trement ces derniers mots. Car fon inter- 
pretation force la letre & efttres-efloignee 
du fens & intelligence commune, commeil 
era dict Cy apres, 
Etde fait celuv des Iurifconfultes & Au- 
theurs du droict François quiafeul (que 1€ 


sache sa cite be le do- 
fçache) parlé de cefte claute , atçauoit le do 


éte du Moulin. decide en vn mot cefte me 
s 11107, oi 
culté enfontratété des viur, queft, 8.nomb. 
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134.Clanfala ; inquit ,Vulgari Galice fournir x 
faire Yaloir,promittit debitor hypothecas fore in fu- 
turums idoneas. Et dit puis apres que fivneren- 
te fonciere eft affignee fimplement ‘far vn 
heritage, aduenant que l'heritage deperiffe 
par fucceffion de temps,ou foit rendu inuti: 
le,fans celte claufe, le debteur eftlibreenle 
quittant & defouerpiffant : mais que file 
debteur eft obligé de fournir @ faire valoir la 
rente, il faut qu'il la continue toufioursnon- 
obftant la perte de l'heritage, ou quandille 
voudroit defeuerpir.De mefme, dit-il, cefte 
claufe a vn effet fingulier à l'édroit dutiers 
detenteur de l'heritage hypothequé à vne 
rente,quiex certafcientis Gr animo augende obli- 
£ttions à promis par vn tiltre nouuel icelle 
fournir € faire valoir, afçauoir que quoy qu'il 
n'ait plus l'heritage.ains l'ait vendu ouautre- 
ment tran{porté à vn autre, fi eft-ce qu'ileft 
tenu de le faire valoir , fufhfant pour perce- 
uoir la rente:& s'ilne l'eft, ilefttenu de par- 
fournirlarente de fon propre bien, voila ce 
qu'en dit du Moulin, 

Defquelles deux decifiôs femblét auoir e- 
fé rirez lesart.109.8& 110. delano uulle cou- 
ftume de Paris. Dôtlestermesfont notables. 

Art. 109. 
Si aucun à prins herilage aÇens on rente x Certain 





' ; ' * . # 
é Traiéle de la garantie Açoit que par 

6 par chacun an ily peut renoncer, t4foit q Mine 
| Lit - cos er ladi£te rente € oblige 
lecrres leu]? promis ét ll fsetant quil ef} 

Mt LR TR PP eue prome]s 
tousfes biens : Er f'enten Li * ay d'accenfement il 
proprietaire ,Jinon que par 1e demir.ce au'il n'eufl 
eu/t promis mettre AUCUN AMANGAEMET, Li FAI- 
faiët on gWileafipromisFOVRNIR rt dl 
RE VALOÏR ladiéle rente | à ct 0 &° 
fes biens. 


Art. 110. pr 
cuy 

Cela qui n'eft preneur mais eft acquer 2 
ge ; (eulement fans fair 
eur, la charge de larente [cu j t 

A TN bars ame mettre man 

d utres CHArves " com 
mention d'autres chars pes 
vment FOVRNIR ET FAIR Léa 
er l'heritaveen bon eflat , il peut no 
€ laifser l'heritag ve : var tir fn 
pourues qu'il n'ait promis expre/sement 9 


endeur £g" bailleur. 
Ne de es d art. vuident noftre 
Sans doute ces deux £ bn 
difficulté Car ils decident quele pre ac 
aie . LD É ; | x AC 
rente,mefmes (ce qui eft plus Sr 27 à se 
AY = * . .< le 
qucreur du preneur {ont tenus apres Re 
LT : de l'heritage de continuer lare 
sn % Le bi non pour auOIf 
ans ir defguerpit : 
fans pouuoir delguerf Un mer 
À + PU rerlaréte & a ce obligé rous 
PLONLS } a) P ! RE “nt fils ont Porn 
iens.mais feuleme SE td 
s faire Yaloir la rente. Dont fentuit que € A 
* {pie fournir faire yalor”efttenu n 
omis fournie fe @ x 
Tement de l'heritage furuenu apres 
iiement dœIinc itag in: r se 
Etce qui eft plus notable ce tq 
t. Etceq LC 


quia 


F 
depet 
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és cas de ces deux articles la claufe defournir 
faire Yaloir a plus de force de charger le 
preneur du deperiffement de l'heritage,que 
n'a la claufe de payerf6y-mefine, Car le deten- 
teurayäit promis Payer foy-me/me,peut neant- 
moins defguerpir, Pour ce que la couftume 
Interprete & reftraint {à promefle au temps 
qu'il demeurera detenteur, & non plus ou- 

tre, mais celuy qui a promis fournir Cr faire 
Yaloir,ne peut defguerpir, ains faut qu'il paye 
arente perpetucllement , Pour ce qu'il eft 
obligé à la fournir , C'eft à dire fupplecr de 
fon bié,& à la faire valoir,c’eft à direfaireen 
forte qu’elle foit toufiours valable & perce- 
ptible.Etmefimes par là decifion de du Mou- 
lin (qui pafle encores plus auant quela cou- 
ftume)letiers <Cquereur quia promis four- 
nir @ faire yaloir La rente | reuend l'heritage à 
vnautre,qui puis apres Le defguerpifle., & fi 
par ladifcufié d'iceluy il appert qu'il foitin- 
{ufh{ant,il eft tenu fubfdiagrement, 
Ettoutesfois ceux qui de ces deux articles 
ont voulu inferer , que:celuy qui,a promis 
fournir er faire yaloir >efttenu indiftinétemeér 
de payer foy-mefine fans difcuffion du deb- 
teur, l'abufent & mefprennent grandement, 
Caraucasde ces deux articles, il faut à la vé- 
rité queleprencur &tiers detenteur payent 
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eux-mefmes la rente ; Mais c'eft D 
qu'ils font detenteurs de heritage qui la 
doit,& que lon nc fe peut 4 à ar 
& ce qu'ils ne peuuent EE 
quitter cefte detention, obftant la a a 
fournir gr faire valoir, cft à caufe de # F | Re 
d'actions qui tomberoit fur SE LR Pr 
le defguerpiffement l'heritage ere di mn 
& vendu par decret.fls ont done < eux q s: 
litez. l'vne de detenteurs @e PRES qe 
doitlarente, l'autre d'obligez per Frà 
ment à la fournir € faire Valoir. Quefrils pen 
dent l'vne de ces deux qualitez didelicer ; file 
tiers detenteurvendlheritage à vit ns 
croy pour ce rtain, qu'auant quel r- ee 
luy il faudra decreter & Siret her 8e 
apres lequel il eft oblige {ubfi pee re 
Pme eft decidé en la Nou. 4. de lu " 
nian.Mais quand les deux qualitez me 
femble, lerentier eft tenu pour le dut = 
divifion ; ny difculsion, pour ce que er ne 
fois & quantes que l'aétion perfonne ee 
hypothequaire concurrent en vne : GR 
perfonne;il n'eft befoing de difcufsion.f. * 
lier bonasin verb. poffefsorex hæredibus erar.ff. fs 
à bigl in verb.info - 


que à eux, 


: . bæres. 

ot.in pie habe.l. 3.$. de 
Lab ff blé: Auth.hoc fi debitor.in verb. quo 
jusin heredibus locum non haber.Cod. de pignor 
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€ poth. 

Auf pour conclufion ce ne feroitiamais 
faiét , fi quand vn homme ie trouue infolua- 
ble,ou bien l'heritage infuffifant, il falloit al- 
ler fubtilifer depuis quel temps il eft deuenu 
infoluable , & faire preuue combien valoit 
l'heritage,lors de la ceffion. Ce qui engen- 
dreroit vneinfinité de procez , pour lefquels 
euiter, il eft bien plus clair & plus certain de 
tenir qu'il fuffit , pour auoir recours contre 
celuy qui a promis fowrnir @r faire Yaloir , que 
le debteur {oit difcuté & approuué infolua- 
ble , fans fenquerir quand & comment ila 

perdu fonbien. Mais ily aencores deux au- 
tres inconueniens en cefte nouuelle inter- 
pretation:l'vn,qu'elle côfond les trois clau- 
{es enfemble, fans pouuoir affigner à chacu- 
ne {a particuliere fignification & energie,cô- 
me faict la commune opinion:Et l'autre,que 
felon icelle il n'y auroit nulle claufe pour 
obliger le cedant fubfidiairement apres le 
debteur, & apres difcufion fur luy faiéte: ce 
qui neantmoins eft bien fouuent fort con- 
ucnable & quafi neceffaire,pour ce que tel fe 
veut bien obliger apres difcuffion , quipour 
rien du monde ne fobligeroit à payer luy 
meime, 
Etce quime confirme plus en la commu- 
I 
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neopinion eff, qu'encores que le perfonna- 
ge qui a mis en auant l'opinion contraire foit 
tres-doëte & tres-profond endroiét, &en 
l'vfage de France , & de grande & exacte rc- 
cherche. fi eft-ce qu'ilme femble n'auoir ap- 

>orté aucune raifon ; à laquelle il ne foit aife 
de donner quelque refponce. 

Car de direqu'en ceffion de debte il fufit 
de fournir le contraét pour toute garantie 
en laloy 1. Cod.de donar, (qui pourtant ne par- 
leque delatradition & luraifon non de la 
garantie &euiction.) Cela fe doit entendre, 
quand il n'y a aucune garantie promie parle 
contract , mais non quandil y a ftipulation 
exprefle de garantie,voire mefme quand ily 
a claufe de Fournir € faire "yalotr, 

De mefme quandon dit,que qui vend vne 
debte,efttenu la garantir eftre bien & legiti- 
mement creéc; mais non la fournir bien 
payäble, cela fentend (comme nous auons 
dictyquand iln'y a point de promeffe de ga: 
rantie,  Comine il eft certain que les Ro- 
mains n’appofoient pas indifferemment en 
leurs contracts par forme d'vn file commun 
des Notaires la flipulation d'euiétion , com- 
me nous faons en Frace. Encores Bartho- 
le & quelques autres , dif nt que Here 
fans ftipulation de garantie-le cedant d'yne 
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debte efttenu de l'infoluabilité du debteur 
precedente la ceflion, Mefine refponce fe 
fai& à la loyinter cauas.S.abefse.ff. mandati.l. 3. 
de fideiufs. & autres quidifent que qui admirrit 
debitorem delecatum fibiimputare deber quod magis 
idoncum non eleerit | ce qui eft dit non enla 
pure & fimple vente d’yne debte , mais en Ja 
delegation, qui eft vne efpece toute autre, 
commeil a efté difcouru. 

Encores moins conclud ce qu'ildiét que 
les rentes conftituces » Cftants reputces im- 
meubles, doiuent eftre affignees {ur herita- 
ges fufhfants , de forte que fi cela n’eft. l'on 
peut demander vne plus ample affignation, 
mefmes fans qu'il y'ait claufe de fournir E 
faire Yaloir, Mais fuppofé que ce difcours fuft 
veritable,il fortificroit l'opinion commune 
& feroitentierement contre lüy. Car fifans 
la claute de fournir gr» faire valoir ex vi contra 
Élus. il faut garantit que la rente foit affionee 
{ur vn fonds foluable & fufifant ; il fenfuit 
quequandles claufes de Garanrir, 8 de four- 
ntr É* faire Yaloir {erontadiouftees “elles au- 
ront pour le moins ce peu d'efe&, de conti- 
nuet vne femblable precaution & affeuran- 
ce au temps aduenir. afçauoir quelefonds 
demeure toufours {olwable & fufffant. 


Mais malaifement cn tout pourroit il 
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prouuer que Ja claufe de fournir #7 faire valoir 
ou en droiét la ftipulation Bonwm nornen e/se; 
vel idoneum debitorem.efse , implique qu'il faille 
quelarente foit pluftoft conftituec furhert- 
tages que fur meubles , & que ces claufes 
ayent plus d'effeét & energie auxrentes qui 
{ont affignees fur fpeciales hypotheques que 
en celles qui n’en ont point, ou qui {ont affi- 
gnces fur d’autres rentes oufur vnbon mar 
hand qui hand magnain re fider plenus erit se 
que non patrimonto fed fide idoneus ex1flimabt- 
rur,comme parle VIp. L.fi quis hipulatus 112.ff« 
de yerb.oblis, Car ce queen noftre couftume 
les rentes font dictes non pas fimplement 
immeubles , mais reputees immeubles (que 
nota ef} improprietats) cela vient d'autant que 
Pon ne les peutrachepter, & partant ont vne 

habilité d’eftre perpetuelles , mais pourtant 
il ne fenfuit qu'il faille neceffairement , que 
elles foient afignees fur des immeubles joit 
par hypotheque gencrale ou Rene 
ment ceux qui nauroient point d'heritage 
ne vourroient conftituer des rentes fur eux, 
ù urs immeubles 


&c ceux qui auroient perdu le «s 
jar cas fortuit, poutroicent eftre contrain 
derachepterlesrentes qu'ils deuroient; 4e 
feroit chofe inique & infupportable. Auln 
du Moulin ne fai nulle ditculté que les 
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rentes ne puiflent eftre fans hypotheques 
immobiliaires # conf. Par, 57. num.4. in 
traét, Yfu.gue/l.8.num.134. Et de faict ilya 
grande différenceentreles rentes foncieres, 
qui font {pecialement aflignees fur vn cer- 
tain fonds, &encores les rentes en afliette, 
qui font aflignations deterres , & entre nos 
rentes confhtuces,que nous appellons cou- 
rantes & volantes, c'eft à dire affignees en 
l'air , & qui n'ont’aucune afsignation parti- 
culiere. 

Au contraire il femble qu'il y ait plus d'ap- 
parence de donner recours contrele cedät, 
quäd la rente, qui eftoit defoy malafsignee, 
comme fur meubles ou autres rentes, de- 
wientinterceptible , que quand elle eftoit af 
fignee fur bons heritages. Car l’on peut dire 
que celuy qui achepte vne rente qu'il co- 
gnoift & voit par le contraét de conftitution 
cftre afsignee fur bons heritages,nefe foucie 
pas & ne fonge pas de demander qu’on la 
luy face bonne à l'aduenir, & fi fournir € fai- 
re Yalor, n'eft autre chofe que certifier que 
alors les hypotheques font fuffifantes , ilne 
faudroit point de cefte claufe quand il y a 
de belles terres exprimees au contra, 
ou bien quand on acquiert vne rente deuë 
par va Prince qui jamais ne deuient infolua- 
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ble. Au contraire celuy qui voit vn con- 
traét de conftitution derente oùil n'ya nul- 
Je hypothequeexprimee, & qui fçait que le 
debteur de la rente n’a aucuns immeubles, 
a plus de fubieét de faffeurer qu'on la luy fa- 
ce bonne à l'aduenir.Etfi fournir @> faire vaz 
loir fignifie {eulement que la rente eft afsi- 
gnce fur heritages fuffifants, c'eftfe moquer 
de luy , car il {çait bien le contraire. C’eft 
pourquoyil faut que cefte claufe ait vne plus 
vrgente & importante fignification, 

Auffh ôn voit combien ceft autheur eft 
empeche à interpreter cefte claufe poutla 
tourner àfon opinion , & furtoutcombieñ 
il a de peine d’accommoder ces mots, taf 
enprincipal qu'arre rages, Car en premier lieu 


quelle apparence y ailde dire que fournir f- 
onificliurer la rente ou deliurer le contract 
de conftitution d'icelle ? & quefxire yaloir tät 
en princrpal que arreraves fignifie que les hypo- 
theques fur lefquelles la rente cft affignec 
{ont lors du contraét tellement fufffantes, 
que le principal d'icelle cft affeuré pour le 
temps aduenir,& les arrcrages perceptibles? 
Pourquoy met ilen conte les bypotheques 
donteefteclaufe ne faiét nulle mention , veu 
mefmes qu'vne rente peut cftre fans hypo- 
theques, commeil a efté prouué?loinétque 

celte 
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cefteclaufe côtient non vne obligatiô d'hy- 
potheque , mais vne promeffe perfonnelle 
da cedant à fournir larente, qui fans doute 
n'eft pas la liurer ou en bailler le contraët de 
conftitution,quin'eft pas aufli la faire four- 
nir & payer par le debteur, mais c’eft la fup- 
pleer & parfaire foy-mefme , c'eftà dire, la 
payer au defaut & infoluabilité du debteur: 
& aufli promettre faire yaloir la rente rant en 
principal qu'arreraces | ce n'eft pas promettre 
que la rente eft perceptible feulement & 
idonee cautum efse de forte ac Vfuris, mais C’eft fai- 
reen forte par Le cedant ; que larente.& les 
arrerages quicfcherrontdiceile, foyentbié 
payables & perceptibles,qui fe diét en droiét 
Prætare idoneum. debirorem fore tam pro for- 
te quim pro vfurs. Car mefines aucuns ad- 
iouftent tant @r fi lonouement que larente aura 
cours, mais quand il n'y auroit au contract 
que fournir € faire Yalow, ic penfe qu'iln'ya 
homme en France fi ignorant de fa propre 
langue, quiné {çache que faire Yaloir ou faire 
bonne Yne rente fignific Ja payer foy-mefme, 
au cas que le debteur d'icelle ne la puifle 

payer. 

Mais pour entendre clairement que faire 
Yaloir Yne rente ne fignifie pas que heritage 
fur lequelelle eftafignee,eft {uffifant lors du 

K 
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contra& feulement;il faut prendrele cas des 
deux articles de la couftume de Paris,quand 
le préneur à rente d'vn heritage foblige de 
fournir & faire valoir la rente. Orileft tout 
certain qu'il ne promet pas ge l'heritage 

von luy baille eft fufffant alors , pour ce 
que c'eft au bailleur à le luy fournir fuffifant, 
mais il luy promet que fil deuient infufffant 
à l'aduenir,ilne laifera de continuer la ren- 
te:quieft vrayement Ja fournir & parfaire & 
la faire bonne, c’eft à dire la fuppleer de fon 
bien. 

Et quant à la refponce qu'ildonne à ces 
deux articles,elle ne me fatisfait nullement, 
Afiñ de ne rien defguifer(pour ce que ces ar- 
ticles font la vraye decifion de cefte difficul- 
té)icrapporteray fes propres mots. 1/y 4 ; dit 
il, grande difference entre s'obliger foy-mefme à ne 
rente crceder Ynerente fur Yn aarre, C eluy qui s0- 
blice ane rente, la conflituefur[oy ; Gr pource il 
promet La faire Yaloir | non feulement fur l'herirage 
quil prend,mas aufsi fur fes autres biens: mais celuy 
qui cede wne rente fr Yn autre,n'entend pas fe char- 

ger foy-mefne. V'eftime qu'il veut ent endre, 
qu'au cas de ces deux articles , le preneur eft 
tenu de eontinuer la rente fans pouuoir def- 
guerpitl'heritage , à caufe qu'il feftconflitué 
Juy mefme debteurde la rente, Mais le texte 
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des articles y repugne difertement. Caril 
porte que le preneur àréte, encores qu'ilait 
promis la payer fur tous fes biens,peuttou- 
tefois en renOçant à l'heritage fe defcharger 
pourl'aduenir delaréte, pourueu qu'il n'aye 
promis la fowrnir @r faire Yaloir, mais que fil 
l'a promis ,il ne peut par vn defpuerpifl:mét 
fexempter de continuer la rente. Cela pro- 
ujent donc entierement de l’efficace de ce- 
fte claufc fournir @r faire valoir,non de ce que 
periculum fundi ad cum tamquam ad emptorem 
tranfierit | ny de ce qu'il feft conftitué deb- 
teur de larente , & qu'il a obligé fes autres 
biens à la continuation d'icelle, 

Ileft bien vray qu'il y a grande difference 
entre celuy qui feft conftitué debteur,& ce- 
luy qui a promis fournir @r faire valoir, Car 
celuy quia promis payer la réte eft tenu fans 
difcuffion » & l'autre comme fimple fideiu£ 
{eur , n’eft tenu qu'apres difcuflion du vray 
debteur. Mais tous deux font egalement te- 
nus à porter le peril furuenant aux affeuran- 
ces delarente, quemadmodum fiderufser € con- 
reus debendi ; en droi& font tenus auffi bien 
l'vn que l'autre de fupporter l'infoluabilité 
furuenante à celuy pour lequel ils £ font 
obligez ; Ou aux hypotheques de la debte. 
Ce que dit fort bien Papin, .4miffiruinapi. 

k 1 
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onork ddmnum tam ad j deru/sorts quâm adreipro= 
mitrendi periculum PeËtar. LE amifsr.ff.de fideiufs. 
Mefines lon voit en ces deux articles que 
celuy qui a promis fournir € faire? aloir la 
tente éft plus € ftroiétementtenu du deperii- 
{emment de l'heritage , que celuÿ qui a promis 
payer la rente , pour ce que cé dernier peut 
defguerpir, & l'autre nele pe ut;ains faut qu il 
continue larente (ans remifhon. 

Ccft autheur touche par apres VRE fott 
belle queftion, fçauoir fi lepreneur à s 
en de (ouerpifiant heritage cft tenu indi- 
finement déle laifler en auffibon eftat & 
valeur qu'il eftoit lors de la prife. Queftion 
qui eft à prefent fort de faifon, à caufe des 
maifons abbatues & ruinees pendât la guer- 
re, qui pour fa nouueauté;importance ; & 
dificulté merite bien vn traiéte à part. C cft 
pourquoy quât à prefentiie la pafleroÿ fouZ 
filence , & excitérois volontiers quelque bel 
c{prit detraicter exactement, fur cefte digne 
occurrence,lamatiere des defguerpiflemets 
auieftle vray fubieët deces deux articles, &£ 
qui eft poñible vne des plus belles &c plus 
difficiles matieres du droiét François. Enat- 
tendant que les trois doctes commétateurs 
de noitre couftume nous facent voir leurs 
liures qui font prefts àimprimer. 
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Donques paffant oultre, c'eft vne raifon 
tropefloignee de dire que les rentes font de 
plus grand reuenu,que les heritages,qu'elles 
ne gelent point, ne {ont fubicétes aux inon- 
dations ny aux genfdarmes;aux reparations 
ny entreténemens ; partant qu'il ne lesfaut 
pas fauoriler & aduantager par deflus les he- 
ritages, iufques à obliger eterncllement, cr 
in infinitum les garands d'icelles. Je diray au 
contraire, quele hazard y eft plus grand, & 
que celuy quia des rentes n'en peut pas reti- 
rer fonargent, &les vendre fi aifement, que 
desheritages : auffi que larente n'augmente 
jamais en bonté & valeur interne, côme les 
heritages augmentent naturellement de fie- 
cleenfiecle.En fin fi celuy qui acedé faren- 
te s'ennuye d'en eftre toufiours garant ,& 
qu'iltrouue qu'vnerente {oit defi gräd pro- 
fic, ilpeut praétiquer la recepte de Scipion, 
qui {e fafchant de ce qu'en vn contraët on 
luy demandoit des afleurances trop rudes 
& difficiles , feitameneren plein marchèvne 
aineffe charge d'argent, & dift, que c'eftoit 
fa caution,dôt par apres il fut furnômé afin, 
comme dit Macrobe. Auffi celuy qui fe faf 
chera d'efte touliours garant d'une rente, 
{e peut exempter de cefte dure obligation, 
enraquittant larente entreles mains du cel 
k 1ij 





| 
| 


Traiéle dela garantie 
fionnaire, & la prenant pour foy-mefme.Ce 
quele ceflionnaire efttenu de permettre , fi 
mieux il nayme defcharger le cedant dela 
arâtie,comme du Moulin a prouué autrai- 
té des vlu.@r de dimd.gz indiuid. 

Auffi touchant la comparaifon de l'heri- 
tage quon promet faire valoir certaine 
fomme de reuenu paran: & ce qu'il dit n'e- 
ftreraifonnable, quele vendeur delarente 
demoure chargé des cas fortuits & furuenäs 
apres le côtraét ç in infinitum, qui font à mo 
aduis les vlus fortes raifons de fon liure.Pre- 
fappofee la maxime vulgaire, Que Verba pro 
ratione rei [ubie£le intelligen da funt il faut confi- 


‘derer,qu'il-y a bien dela difference entre 


Papa Gaiay xù mn aqouis. C'eft à dire, en- 
tre l'heritage duquel on iouyt, & que l'on 
cultiue comme l'on veut,& vne rentevolan- 
te, qui confifte en vne peaude parchemin, & 
que lon perçoit par les mains d'autruy, com 
meilacfté dit. Surtout quily a trefgrande 
difference entre les cas fortuits , qui fur- 
uiennent en la chofe*mefme, & ceux qui 
efcheent aux affeurances & hypotheques 
d'vne rente. 

Carileft fans doute,que commele peril 
dela chofe regarde l'achepteur apres laven- 
te parfaiéte , auffi les accidents qui {ur- 
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uiennent furlarente mefme, font au dom- 
mage du ceffionnaire: comme pour exem- 
ple quand par l'edict n'agueres faict, on a 
rabatu letiers des arrerages deubs des rêtes, 
ou s'iladuenoit qu'on moderaftlesrentes au 
denier quinze. Brefs'il y furuenoit quelque 
femblable mutation, il eft certain que tels 
dommages tomberoyent fur les achepteurs 
desrentes, & qu'ils n'en auroyent nul re- 
cours contre les cedants,non pas mefme en 
la vertu de la claufe de payer foy-mefme.Car 
laraifon ne permet pas qu'vn foit feigneur 
dela chofe, & qu'vnautre en fupporteleha- 
zard , finon que par expres il s’y fuft fubmis 
intraditionerer : encores faudroit-il exprimer 

particulierementtousles cas fortuits com- 
me l'on traiéte {ur la loy /éd € fiquis .S. quelt- 
tum.ff. fi quis cautio autrement la fubmifion 
generale aux cas fortuits ne pourroit eftre 
entendue des accidens inopinez&inaccou- 
ftumez L.fflulas S. vi. ff. decontr.empt. Mais 
auffi fila fubmifion eft exprefle & particu- 
liere, elle doibtauoir fon effeét,mefines à l'e- 
gard des cas fortuits qui furuiennent apres 
le contract en la chofe mefme. Ce qui eft de- 
cidéparlaloy 3. C. de ædilir, aËt. Si “venditor 
non Yitio/um etiim in po/terum fore [eruum promi- 
[rit ; quamuis hocimpofsibile yideatur | tamen fe- 
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cundum fidem paëti experirt poJe non ambioi- 
thr. 

Mais quand les cas fortuitstombentnon 
as directement fur la rente vendue, ains fur 
les affeurances d'icelle, comme furles deb- 
teurs, cautions où hypothecques, il ny a 
point d'inconuenient que le garant en foit 
tenu, s'ils yeftfubmis, voire fans exprceflion 
fpeciale & particuliere, comme l'onvoit que 
Je preneur a rente d'yne imaifon eft tenu des 
cas fortuits furuenans furicelle., s'ila promis 
fournir gr faire aloirlarénte. De mefme que 
le plege de garantie & tout autre eft indubi- 
tablement tenu des cas fortuits furuénants 
aux biens du debteur. Auf luy-mefmes eft 


»aver {0V- 


EN 
d'accord , que par la chaufe def 


méfine.onfe charge du peril futur: mefmes 


qu'onne doute point, 
neréte l'a conftituee 
sn er brset s À … pli DR ENRET  È Xe NtP ” il 2 
par formede cent nn. ne puilie aUH facile 
ment acqu ir & conftirucr vne rente {ur le 
eedant par forme de pure c« nftitution, & 1e 
faire hipotequer fpecialemét toutes les ren- 
mefimes fe les faire 


{ans difcufhon:1oinct 


que celuy qui achettev 


; à luv appartenants ; 
ren afñgnat.& fe faire mettre es mains 
ts d'icelles ,qui feroit vne plus 


i 
CLS CIRE 


le fournir € faire yaleir 


gation,que de fo 
dec, Oui eft pour fatisfaire auf 
ir : 3 
al 


k ‘des Rentes a 
àla raifon quia efté adiouftéc fur la fin de la 
derniere edition de cetraicté. Eten célan 
fait fullement à proposcequi eft dit de the. 
des notaires, Car il y a bien difference entre 
vn &c. & vne claufe couchee & eftend 
tout du long, re 
é Et quant au tuteur, qui mariant {a pupil- 
,; promet faire valoir fon bien certaine 
fomme de reuenu paran; outre que celte 
queftion eft fort doubteufe;dont partant pe 
ne peut tireraucune conclufion certaine.en- 
cores {e peut-ildire,que quand apresle c 
tract, on liureau mary des herirages ou sa 
rentes pour la fomme promife Fra u'il s’ =. 
tient pour content, iln'a plus ces 
contreletuteur, qui aeffectué fa pébinetées 
mais ie nc doute point que fi vn tuteur bail. 
es en cenes à {a pupille vne rente prés à 
eil: promift en. fl opré & priué 
F on propre & priué nom, 


fournir gr faire valoir, qu'il ne fut tenu fi cefte 


rente deuenoit imperceptible pource qu'il 
n'y aau contract que ce qu'on y met, va 
Et quant à ce qu'iladioufte n'eftre incô- 
uehient qu'ily ait des claufes fuperflues aux 
contraëts ,céla eft vray quand ce “ne 
hent ces claufes eft defia exprimé css be” à 
où bien quileft foubsentendu par la ns 
au contract, Mais iln y a nulle apparence de 
Ë 
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dire,qu'vnc claufe foit fuperflue qui peut in- 
duire vne nouuelle &c particu 
aucontraire il eftéerrain qu'on REP 
jamais que Les mots foyent fans effeét,ëc prin 


liere obligatiôs 
ne prefume 


cipalement les claufes folennelles Le ps 
rats, qui eft la maxime detaloy gt ë a 
r. laquelle eft fort 4 propos de ce diicoui " 
Pour le furplus des rafons de ce traité 
oubienil y a efte fatisfaict cy deflus ,ou bi 
elles fertient pour refuter l'opinion de vsup 
ui tiéhnét.qu'en cefte claute ilne faut poire 
de difcuffion, Partant on voit que tOULCS pd 
raifons y cohtenues” quoy'que fubriles s 
rofondes,ne foñtnéantimoms 1 FARARUE 
nes y puifle dofinier quelque: AE re 
nedoute point; que ceux qui ses us # 
feauoir & éxperiéce que MmOY 5 ME onfal- 
fénrencores de meilleures. ca 
Ettoutésfois puis qu'il ft queftion c < 
conuäincre & oppugner vne opinion Tourc 
kime toute refoluë au 


corimune &cVRE MAXMNT se” 
Palais, ilme {emble qu'il fant eftre garny € F 
arguments inuincibles ‘& raons Fe nr 
peremptoires , Irebus nouis co[Fituen sé: 
ratt0 proponi debet ,Yt recedatwr ab co inre qu 
emert mutända funt, QU 


UE 

; } [fe » t 
din <quum Vi]um eJE mec “ 
nem habuerunt. Car 


certäm femper inserpretatt0 , e 
" { 1 : an eù 44 . 
Les proces qui ont cfté meus iuiques 10) to 
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éhant ceftematiere eftoyent fur ce que Jon 
vouloit contraindre le cedant àpayerlaren- 
teauant quele debteur fuft difcuté, comme 
onatoufiours pratiqué au Chaftellet ,quoy 
que trop rigoureufement à mon aduis, qui 
cft fuyuant la preiniere opinion cy. deflus 
referce. Mais l'on n'auoitiamais douté ; que 
par cefte claufe le cedant ne fuft tenu apres 
difcuffion. Et combien quecefte nouuelle 
ouuerture femble à pluficurs affez plaufible, 
fieft-elle fort dangereufe en cefke faifon , où 
l'on trouue aflez d'autres inuentions pour 
s'exempter de payer lesdebtes,au grand def- 
honneur des François; la foy defquelsancië- 
nement admiree par les eftrangers, {croit en 
danger de diminuer auffi bien quelesrentes 
& debtes,fila Cour de Parlemét protectrice 
d'icelle n'y tenoit lamain : Etne s'enfautef- 
bahir,pource qu'entoutes republiques,apres 
les guerres cimles la foy des contraéts a efté 
csbrälec,felô que ceux qui ont eu intereft à 
la deduéti des debtes,ont eu plus ou moins 
de puiffance & d'auétorité.[e me refous dôc 
de demeurer enl’opinion commune & an- 
cienne, iufques à ce que l'on m'ait mieux fait 
entendre les raifons contraires, ou qu’il ait 
pleu à la Cour de Parlement de decider ce- 
fte queftion par vnarreft folennel. 


L ÿj 
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Lrefteencorestrois quejtions fur l'effeét 
deceftemefmeclaufe, ui couleray brief- 
uement,pourceque defia ce difcours cft plus 
long queiene voudrois. L'vne eft, fçauoir;fi 
quand le debteur de la rente eft abfent, on fe 
peut fans difcuffion addrefier direétement 
contrée celuy quia promis fournir cor faire Va= 
loir comme l'on fait en ce cas contre le fide- 
tuffeur fuyuant l'aurh.Prefenre Cod. de fi deiuf Et 
fans n'aimufer à difcourir quelle abfence eft 
requife pour exclure k difcuffion.fi c’efthors 
leroyaume.ou hors le Parlement, ou hors la 
prouince & bailliage , ou fi c’eft la fimple cô- 
tumace de n’efter a droiét, comme la glofe 
{emble auoir tenu , il me femble en vn mot 
que quelque abfence de debteu rque cefoit, 
ne peut defcharger le creancier de la difcut- 
fion qu'il faut fairefurluy. Etce pour deux 

raifons toutes nouuelles. 
L'vne depend de ce quenous auons dits 
qu'il y auoit deux degrez de fideiuflion ; à 
{çauoir le fideiuffeur pur & fimple, & le fide- 
juffeur fubfidiaire, & qu'au fideiufleur fimpie 
il yauoir eu trois mutatiôs de droict,pource 
qu e par lavieille loy.ilne pouuoit eftre côue- 
nu qu'apresle debteur:depuis il fut tenu fans 
difcufiô:en fin laNou.deluft.luy attribua de 


nouueau le benefice de difcution , n0 pas de 
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plein droit,maisparvne maniere d'exceptiô, 
&encores fous cefte condition, file debteur 
eftoit prefent,autremétileftoit toufiours te 
nu {ans difcuffô.mais à l’egard du fideiuffeur 
fubfidiaire,qui par les termes de fon obliga- 
tion n’efttenufinonapres le debteur, il n’y 
eut jamais de changement de droict, c'eft 
pourquoy on ne peut dire que cefte Nou. 
parle de cefte efpece d’intercefleur,qui n'eut 
tamais affaire du priuilege de difcufiô, pour- 
ce qu'il n’eft obligé, finon foubs condition 
que le debteur fait infoluable. Ce doncques 
qu’il faut difcuter le debteur auât q s’addref- 
{er à luy ,n’eft pas à caufe decefteNou mais à 
caufe de la nature de fon obligation, de ma- 
niere que la difcuflion ne luy peut eftre re- 
tranchce par la conditié appofee en ce nou- 
ueau prinilege,dont il n'a befoin.C’eftpour- 
quoy Barth. a dit en la loy premiere. Decon- 
uen.fifc.deb.lib.x.Cod.çr in .quéro ff. locati,que 
le fideiuffeur d'indemnité,ou celuy quia pro 
mis, Dandum curari , qui font efpeces defide- 
iuffeurs fubfidiaires,encores qu'ils renoncét 
au benefice de cefte Nou. ne laiffent pour- 
tant de pouuoir demander la difcuffon. 

L'autre raifon eft,que cefte condition de 
l'abfence du debteur , ne doitauoir aucü lieu 
en France, mefines à l’efgard du fideiuffeur 
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pur & fimple. Pource que les Romains a- 
uoyent autre raifon que nous ; derequerir la 
prefence du debteur,pour faire la difcufion, 
qui ne fe pouuoit faire en fon abfence que 
bien difficilement. Car quand le debteur €- 
ftoitabfent,ou qu'il latitoit,iln'y auoit à Ro- 
me prefque nul moyen de le faire payer, 
pource queles contraëts n y ayant executiô 
parec (comme il feratantoft difcouru ) il fal- 
loitneceflairement venir par action, & cefte 
ation ne {e pouuoit bonnement intentef 
contre vn homme abfent , dont on ne fça- 
uoit le domicile:€ arils n'auoyétl'vfage des 
adiournements à (on de trompe ; auffi qu'il 
falloit que la partie fuft continuellemét pre- 
fente à tous les actes de la caufe, n ayants lv- 
fage des Procureurs tel &en lafaçon que 
nous.Et c'eft pourquoy il falloit dés l'intro- 
duétion du proces baillet caution d'efter à 
toit. Pareillement n'auoyent-ils les pro- 
par defauttelles quenous , &£ n'ob- 
mais condamnation definitiue 
efaillants ,ains feulemét vioient 
demifhôs en poffeffio ex primo el fecando de- 
creto, de forte que ce n'eftoit jamais fait. Qui 
futlinconuenient que recmarqua Papinian, 
pour impugner cefte ancienne loy , qui de- 


Û 


endoit d' pourfuiure les fdeiuffeurs auant 
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les debteurs principaux,comme note Iufin. 
en cefte Nou.4. 

Mais ceft toute autre chofe en France,où 
lon peut difcuter le debteur prefque auf ai- 
fement en fon abfence qu'en fa prefence. 
Car les contracts ont leur execution parce 
fur tous fes biens, &noustenôs qu'ilne faut 
soint de commandement prece dant quand 
le debteur eftabfent,fuyuant la loy Debitores 
Cod. de pie.Et filn'y a côtraét,on peut adiour- 
nerle debteur absétà fon domicile ancié,ou 
à fon detrompe, par apres on procede par 
defaut à condamnation definitiue , en vertu 
de laquelle on vend & decretefes biens. De 
forte qu’en France labfence du debteur ne 
doit nullementexclure la difcuffion, 

L'autre queftion cft plus importante, qui 
maintenât Bear On yawanxäre, fçauoir fier 
vnerénte cedec furie fifque qui jamais n'eft 
infoluable,& ne peut eftre difcuté.,le:ccfiô- 
naire peut auoir TECOUrS CONtrE fon cedant 
en vertu dela claule de fournir re faire Valoir, 
quand il n'en peut eftre payé. Queftion qui 
eftbienmaintenant de faifon,àcaufe desré- 
tes de l'hoftel de Ville, & autres deues parle 
Roy. Car il ya grande difference entre le 
fique & vn particulier ; pour ce que fi va 


>articulier ne ve LD ARTE 
j tiCULer ne VEUT pay er on l'y p< ut con- 
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traindre, fila du moyen ; & lors qu'il n'en 
plus; il eft confequemment difcuté,& y are- 
cours contre le cedant. Mais quand le fifque 
ne veut paye r,il n'y peut eftre contraint, De 
forte qu'alors on peut dire, que larente n’eft 
point exigible, ny perceptible. Etcombien 
que regulierement il faille deux chofes pout 
faire qu'vnc debte foit reputee bonne, afça- 
uoirlesmoyens & la conuention, (cum debi- 

tor idoneus drcatur non folum faculraribus.fed ctiam 

conueniendi poreflate) : fi eft-ce que fivn parti- 

culier a des moyens, la conuention , bien 

qu'elle en pui fe eftre difficile, n’en eftiamais 

impofhble:tout au contraire au fifque les fa- 

cuitez y font toufiours.mais fi la volonté de 

>ayer n'y ft, la conuention en eft dutout 


impoflible. Or puis qu'ainfi eft , que fournir 
vnc d ebte,c'eft Preftarequantominus area exit 


posir,& la faire bonne , €eft faire qu'elle foit 
toufours exigible & perceptible, præ/lare de- 
bitumexiei pof]e,il fenfuit manifeftement,que 
cefte claufe donne recours contre lecedant, 
quandle fiique differe de payer.Debiror entr 
(nedum 1doneus debitor)ts ef? , a quoimuito ex 1g1 pe- 

cunida poref}.l.de bitor.de Ye rb.fre nif. 
Autrementés rentes du Roy cefte claufe 
{olennelle ne feruiroit rien du tout, CE 
quinc doiteftre, puis que on luy peut attri- 
buer 
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buervne particuliere fignification , & felon 
la proprieté de fes termes, & felon lequité: 
veu mefmes qu'en ces rentes on appôfe plus 
volontiers cefte claufe, & on l'yeftend d’a- 
uantage qu'aux autres.Car on met form" 
faire valoir la rente bonne x Valable ge bien 
payable de quartier en quartier, rc. | 
Auffi(ce qui eft de la decifion de cefte que- 
flion)les interpretes du droiét ont tenu con- 
cordamment fur l’Auth. Præ/ente . C.de fideruf. 
que in fifco debitore beneficium difcufsionis locum 
non haber, Ce quetiennent encores Balde:»# 
cap.fuper. de re ind. 10h. Aret. @o* Bened. de Barzis 
in traËt.de difeufT. 

Ondittoutesfois au contraire que le ce- 
dant qui a promis fournir faire vuloir , ne 
feft pourtant conftitué debteur de la rente 
& qu'il y a grande difference entre ceder 
vneréte fur vn autre, & la conftituer {ur foy- 
mefme, autrement que la troifiefime claufe 
Depayer foy-mefme,feroit fruftratoire , mais:il 
cit certain, que bien fouuent celuy qui ne 
feft pas tout à fait conftitué debteur , eft 
neantmoins tenu de payer,comme indiftin- 
tement le fideiuffeur y eft tenu par le droiét 
des Digeftes & du Code , & encores au 
droiét nouueau des Authentiques , aux cas 
des exceptions de à Nou.4. Comme pour 

M 
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exemple l'on nedoute point que le fideiuf- 
feur,encoresque direétemét ilnefefoit con- 
ftitué debteursainsfeulement aye renonce à 
la difcuffion., ne foit conuenu &-contraint 
payer; ores mefmes-que le debteur foit {ol- 
uable. Et pourtant en noftre queftion n'eft 
pas inutile la claufe de Payer oy-mefme ; pour 
E qu'elle produiét execution parce, quina 
lieu en lafimple claufe de fournir € faire va- 
loir, & quâdelle feroit du tout inutile ,il n'eft 
pas inconuénient , que’ les claufes foyent 
inutiles, quand ce qu'elles fignifient cit deu, 
fans qu'elles foyent appofces . comme il a 
efté dit cy deflus. 

On ditemoutre que c'eft vne regle perpe- 
tuclle'en droiét que Poft Yenditionem periculum 
rei ad embtorem fpeëtar,& que l'onne peut de- 
roger à ce droit commun, finon par vne €x- 

reffion {peciale, Aufñi que pour {e fubmet- 
revallablemétaux cas fortuits & inopinez, 


“tions 
LL LEA 


crement exprimer, princi- 


| 
{ 1 SEE 
nd ces cas fortuits tombent 
non {urles hypo- 
lle , neplus ne 
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ac are , qu 
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uient qu'elle foit bruflee ou abbatuez Qui eit 
à la verité la plus forte railon qu'on puifle al- 
leguer à cepropos. Mais outre lés refponfes 
qui ontefté cy deuantifaictes àlamelme ob- 
icétion,en parlät desrentes des particuliers, 
on dit encores que lé manquement deces 
rentes qu'on appelle fait de Prince ,‘eftbien 
vn cas fortuit, mais nôünpas pofterieur au 
contrat decefion delarente.Carlauthori- 
té du Prince precedeice contrat ; encores 
que {on effect, qui eft le diuertiflement'des 
deniers &affignations', foitpofterieur; qui 
cftvn poinét:bien à efplucher , pour. ce qu'il 
vuidelaqueftion de fçauoit quâd'iln'yaque 
la fimple promeffe de garantie promife:es 
rentes fur laVille, fi le vendeur eneftrenu.Et 
toutesfois pour.cé quelducuins nefetiennent 
pas fatisfaits de cefterefsontfe, pourleuerla 
difculté jo aadiouflé avclstcontraéts vne 
claufe particuliere ;'a {éauoir Guranrin le faiét 
de Prince cañd'hoftilire, rètardèmenr de dèniers,def- 
tournement d'aftignatio ns J er venerallement tous 
Cas fortuits opinez € 1nopine », eXprIMmeX CT 0m 
exprimer, CU: 

[lyacncorésvnautre obiection qui frap- 
pegrand Coup’, afçauoit lé crand brouille- 
mêtque ceféroit filon itccoit indifinéte- 
ment ces rentés redhibitoires 
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ja baläce du cofté des cefsionnaires, la Cour 
iugeoit prefque toufours à leur profit:côme 
quâdlachauie de fubmifsi6 au fait de Prince; 
ou de payer {op mefme,eftoitinferce au côtract: 
pareillement en tous contraéts de mariage, 
de partage ou d’efchâgeelle ne faifoit , & ne 
fait point encores de: difficulté dedonnet 
recours contre le cedant ;non qu'à le bien 
prendre, en ces contra&s.ily ait pluseftroi- 
te & precife obligation à la garantie qu'aux 
contractside vente, mais pource que és con- 
traéts de partage à mariage , ilya quelque 
plus grande faueur:& que Pefchange eft plus 
facile à refoudre que-k vente: pource que 
chacunenlefchange retreuue {a chole ; ce 
qui n’eftentavente,où l'argent {e confom- 
me, 

Cecy méeriteroit d'eftre mieux appro- 
fondy, & traicte plus au long ; veu qu'il ya 
plufieuts autres belles queftions touchant 
ces mefimesrenñtes:mais 1l me fafche de ma- 
nicrfilong temps vn vlcere fi fort fenfible, 
joint queic fçay qu'vn doéteperfonnage cô- 
pofevn volume entier {ur ce fubict , qui fera 
caufe que jen en parleray dauantage. Coni- 
meaufiiie laifleray toutes lesautres queftios 
qui concernent la difcufsion , melme ce qui 
{e pourroit dire pou laforme d’icelle. 
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Maisie ne puis omettrevne derniere diffi- 
culté,plus profonde quetoutes, filors qu'en 
vertu de cefte claufe l'on arecours contre le 
cedant foit en rentes furle Roy, ou furles 
particulièrs , il doit eftre condamné precifé- 
ment à continuer larente, ou bien fi on doit 
laiffer à fon choix la refolution du contract, 
en quoyila fouuent notableintereft , com- 
me fila vendu vnerente de mil efcus pour 
dix milefcus, ce qui peut eftre licite & fans 
vfure, commetraicte du Moulin en fon trai- 
Eté des vfur. que/t. 62. Il luy fera fans doute 
plusvtile derendre les dix milefcus ,que de 
faire larente : aufsi en efchange d'vn herita- 
ge de cinq cens liures de reuenu ,contre mil 
liures de rente, il luy fera plus vtile de rendre 
lheritage que payer & continuer larente. 

Ie parleray premierement delavente , où 
l'on penferoit de prime face que comme te 
fideiuffeur. fübfidiaire eft tenu de payer la 
debte apresquele debteur eft difcuté , aufsi 
queled ebteur eftant infoluable celuy quia 
promis fournir c&r faire valoir feroit tenu faire 
luv mefmelarente. Toutesfois le contraire 


LS 


eff veritable. Car cefte claufe nef qu'yne 
paction & fabmifsion plus particuliere àla 
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formante aËtionem on intente l'action redhi- 
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bitoire,quia ceft effect de refoudre entiere- 
ment le contrat, ac finunquam intercefsifser, 
ditla loy:faéta de Ædil.ediét. comme en fem- 
blable il eft dit.de eo qui féruum non fore in polte- 
rum fagitrunum promifir. L.3 Cod. de Ædil. aétio. 
qui eftla difference que nous auons remar- 
uec entre leuiction & la redhibition,qu'en 
Jaredhibition le contraë eft refolu deflors 
comme dés à prefent:& confequemment le 
vendeurrepréd fa chofe en l'eftat qu'elle eft, 
& l'achepteur recouure fonargent, fans au- 
tres dômages&interefts,mi/1 vrindènu feruetur: 
mais en l'euicti6 ilefchetindiftinétementdes 
dômages & interefts, &fur tout il faut payer 
la plus vallue de la chofe au téps de l'euiétio. 
Aufsi par cefte claufe le verideur nepro- 
met pas precifément de payer la rente au de- 
faut du debteur , comme fait vn fideiuffeur 
fubfidiaire,mais ilpromet Preftare bonum no- 
mer fiue praflare virium nominis , de maniere 
qu’en quelque façô qu'il indénife l'acheteur 
{oit en luypayantla rente, foit en luyrendant 
fon argent,il luy doit fuffire,& n'eft raifonna- 
ble qu'il face profit d'vne mauuaife marchä- 
dife : tout ainfi qu'en la recifion d’outre 
moitié de iufte prix, on laiffe au choix de 
l'achepteur ou de fuppleer le iufte prix,ou de 
rendre lachofe.Mais encoricy il y avneren- 
contre 
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contre particuliere, car & le vendeur eftoit 
precifément tenu de faire vne rente de mil 
efcus , pour dix mil efcus qu'il auroit tou- 
chez, ce feroit vne vfuremanifefte, 

Ores que cefte rencontre ne foit en Pef- 
change;fi eft-ce qu'il y faut garder la mefme 
decifion,pour ce que laraïfon de decider f 
retrouue,aufsi que l'vfage du Palais & les a- 
refts de la Cour y ont pallé. Car aux efchan- 
ges des rentes fur la ville la Coura toufiours 
kif aux choix du cedant ou de payerlaré- 
te,ou derendrek chofecontrefchägee. Ce 
quine vient pas , comme aucuns penfent , à 
caufe de l'art. 109. de noftte couflume, qui 
permet Le defguerpiflement au debteur de 
lhrente,car ilneparle que des rentes foncie- 
res & debaild'heritage, & encoresilexclud 
du defguerpiflement celuy qui a promis 
fournir € faire valoir nt 

Toutesfois de ceft erreur en eft procedé 
vnautre,afçauoir qu'ence mefmecas le vul- 
gaire penfe,qu'ilfaut rendre lheritage con- 
tr'efchangé en mefine eftat & valeur, qu'il 
eftoit lors de lefchange , comme ceftarticle 
leporte difertement:mais il y a bié de ladit- 
ferenccentre le defguerpiflement,dont par- 
le ceft art. qui fe fait par vn priuilege particæ- 
lier tout ainfi que la çeflion de biens , & 
O 
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entre la refolution du contract , qui fe fait 
merciure, par le MOYEN de Paction redhibi- 
toire qui, comme lareflitution en enticrom- 
nid reponis in priflinum Jtatum ac fi contraËius 
nunquan interce/sifser dit cefteloy faéta. 

De maniere qu'à la rigueur &felô le droiét 
en là vente l'achepteur deuroit rendre les 
fruits de la chofe depuis la tradition , & le 
vendeur les interefts du prix. Comme deci- 
de expreffement la loy illud.ff de edil.ed. mais 
toutesfois en France ; pour cuiter l'abyfme 
dé procez., qui efchet en la reftitution de 
fruiétssquand il n'y a point de nullité au cOn- 
trac ny:de dol , & qu'il ny cfchet quvnc 
fimple refolution,encores qu'elle prouienne 
ex cau/a amteriort OU compenie ordinairemet 
les fruiéts de la chofe auec les interefts du 
prix.Mais ilne fe peut dire pourtant que tel- 
Le refolution n'ait fon effect retroaétif au 1out 
du contact: car l'on ne doute point que les 
hypotheques impofees par le ceffionnaire 
ne foventeffacces ëc aneanties par cefte re- 
folution,pout ce quâd la refolution de l'et- 
change fe fait, videtur nu La fuifse contraËta per- 
murarro.l.1.S.vir.ff. derer. permue. auffi que refo- 
lurio contraétus , eft fola in obligatione hoc cafu: 
præftario vedirus in mera faculrate, Comme lon 


difcourt fur laloy 2.de r fain-yend.& du Mou- 
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lin furle 22.article de la couftume. : 
Etconfequemment il faut tenir qu'il fuffit 
derendre la chofe contrefchangee en leftat 
qu'elle ef, finon qu'elle fuft deteriotee pat 
dol ou faute du compermutant,comme cela 
eftgeneral en la redhibition.l.ædiles.S.Pædius. 


ff.de ediled. Comme auf fi elle eften meil- 


leur eftat & fi que acce/siones funt , illes faut pa- 
rcillement rendre, fon choifit larefolution. 
LG generaliter. ff.eod.rir. à la charge coutesfois 
dereftituer les impenfes & meliorations, le 
tout ainli que Accurfe a tenu en la lefion 
d’outre moitié, fur la loy 2. C.de refcind. Vend. 
l'opinion duquela efté fuyuie parles inter- 
pretes du droit ciuil & canon,qui femblec- 
ftre decidee expreffement par la loy qw'res S, 
1.ff. de is. dor. 

Dont s'éfuit que celuy qui abaillé en con- 
tr'efchange,vne rente fur la ville,contre vne 
maifon du fauxbourgs , quia efté abatue pé- 
dant la guerre, s'il eftconuenu en vertu de 
cefte claufe peut fe defcharger en rendant la 
place en l'eftat qu'elle eft : autrement ilarri- 
ueroit vne grande abfurdité que l'vn des 


compermutans En vn contract fi reciproque 


qui pofñfible aura ftipulé pour la maifon la 

melme claufe de fournir &r faire valoir, perdra 

tout enfemble & lamaifon& larente,ë& lau- 
O ï 
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treneperdratien,encores quele fien & l'au- 
truyfoit perdu. Ilfaudroit icy traicter du 
payement des arrerages , iufques au jour de 
larefolution du contract d'efchange , mais 
pourceque cefte queftion efttrop longue, ic 
a pafleray foubs filence. 

Reste Doc latroifiefme claufe de la ga- 
rantie des rentes, par laquelle le cedant pro- 
inet 6» defaut de payement, fait par le debteur, 
€ apres certain temps paf]e, Gr certaines diligemces 


faiétes,de payer foy-mefme. Mais cefte claufe eft 


ficlaire & intelligible , qu'il n'eft befoin de 
s'arrefter beaucoup à linterpreter. Jointque 
les Notaires ont accouflumé de l'eftendre & 
expliquer plus au long, fpecifiant particulie- 
rement le temps apres lequel on fe pourra 
addreffer contre le cedant & quelles diligé- 
ces il faudra faire auparauât côtre le debteur. 
Comme donc nous auons rapporté la 

Le fournir € faire valoir, à laftipulation 

minis à reo exigipo/tir&c aux autres clau- 
ffeuts fubfdiaires:auffi on peut 


+ + 
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1 
claufe de Payer /oy-mefme, reuient 


QrcC que a 


aucunement à la formule du droit, S1 res non 
} 


. 
& 
foluerit | dont ily a vnexemple enla loy , fide- 


smfsor oblivart $. 7, ff. de fderufs. 
C’eft pourquoy on pouroit doutcr, ficefte 


i 


clauie exclud lesbencticesde diuifo &difeut- 


des Rentes. de”: 
fiôveu qu'elle n’en fait aucune mentiô,&que 
en Érâcenous pratiquons tellemét la Nou. 
4. pour ladifcuffion & la 99. pour la diuifiô 
qu'il yfaut renoncer expreffémér. .4deo ,que 
encores que telle renonciation foit auiour- 
d'huy pañlée en ftile commun des Notaires, 
‘Coque Junt mors CE confuetudinis ineffe Videan- 
tur  toutesfois on tient que ces mots, Renom- 
cant,@re. appofez en la minute du contraët, 
ne fuffifent pour exclure la diuifion&difcuf- 
fion. Comme du Moul. la noté furles con- 
feils d'Alex. conf. 28. hb.2. Ce neantmoins 
lvfage & la pratique cft notoire, qu'au cas 
de cefte claufeladiuifion & difcuffion n’ont 
licu, mais laraifon m'é femble aflez difficile. 
Pour la difcuffion ce n’eftpas dutoutà 
caufe que par cefte claufe le cedant fe con- 
ftituc principal debteur, car nous gardons 
lopini6 d'Accurfe, que celuy quiex internal- 
lo,{e conftitue principal debteur fans neant- 
moins defcharger le vray debteur ,iouyt du 
benefice de difcuffion,pource qu'en effeétil 
intercede pourautruy:& celuy là eft le fide- 
juffeur que les vieils praticiens appelloyent 
Plege-debregr à la difference du fimple ple- 
ge & du vray debteur,Ainfile tiét du Mous 
lin,rraëtvjur.quefl.7. Ce n'eft pas auffi du 
toutpource qu'exprimant en ceftc claufe, 
O üiü 
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Apres vn fimple commandement refus, rc.on 
exclud la difcufsion,car on peut dire que ce- 
Ja eft la conditiô foubs laquelle le cedät so- 
blige,non l'effeët & executionde fon obli- 
gation, vf in L.decem. ff.de verb.oblig. Mais ou- 
tre qu à la verité ces deux raifons y peuuent 
feruir à les bien entendre, il yenavne tierce 

uiles lie & leur donnelieu , à fçauoir que le 
cedant d'une rente qui promet la payer foy- 
mefine, n'eft pas proprement vn vray fide- 
iuffeur , qui intercede pour autruy ; ains il 
s'oblige pour foy-mefme afin de mieux vé- 
dre fa rente, @ eff reuera fideiuffor in rem: fuam, 
qui proprie nù ef} fideiufsor.ficut Procurator 1m rens 


faam non eft propric Procurator.No.Bald.in l.1.C. 


de oblie. € aët.toutainfi qu'on diét que mulier 
non viderurintercedere nec insatir Velleiano quan- 
do in commodum [wem fideinbet.l.2. Cod. ad V'el.L. 
bonafideS. lr.ff. eod.tit. 

Et la raifon pourquoy Le benefice de diui- 
fion n’a point de lieu au cas de cefte claule 
bicn qu'elle n'en contienne aucune renonr 
ciation, eft à caufe que ce priuilege comme 
contraire au droiét commun doit eftrerc- 
ftraintau feul cas auquel il a cfté introduict, 
à (çauoir in duobus reis, qui proprement font 
ceux quiinteruiennent eodem momento , CT 1 
eadem obligarione. l.duos S. duo, ç L. ex duob. ff: 
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de duob.reis. De forte qu'il n'a lieu entre ceux 
quiex inreruallo {e conftituent debteuts , ne 
plusne moins qu’on tient que Beneficium epi- 


flole n. Adriani(à l'exemple duquel cftintro- 


duit le benefice de diuifion ) locumnon baber 
inter plures fideiu[fores dinerfis temporibus obligæ- 
tosl. fia Titio ff defideiuf].L. ylt C.de confit. pec. 
Aufique ceux qui ex interuallo accedunt | en- 
cores qu'ils s’obligent {olidairement font 
toutesfois en effet pluftoft intercefleurs 
que debteurs, comme nous venons de dire, 
or eft-il que ny le benefce de diuifion nyle 
priuilege ». /4driani n'a lieu, entre l'intercef- 
feur & le principal debteur.l. fiplures $. fifide- 
inffor. ff.de fideiu]]. Voylà pourquoy en cefte 
claufe le cedant ne peut demander diuifion, 
ny difcuffion. | 

Mais plus iuftement on peut doubter ,fi 
au cas de cefte mefine claufe, il fera en la fa- 
culté de ceffionnaire de confentir la refolu- 
tiô du contrat pluftoft que de pavyerla ten- 
te,comme nous auons ténu en la claufe De 
fournir @ faire valoir, En vn mot jetiens que 
en cefte claufeil faut obferuer le contract fe- 
lon fa forme & reneur , & que le cedant eft 
tenu precifement de payer & continuer la 
rente, puifque la condition eft aduenue fous 
laquelleil s'eft conftitué debteur & expref- 
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fement a promis payer.Car cefte claufe n’eft 
pas vne fimple affeurance de la garantie de 
fit comme l'autre, puifque encores quela 
rente foit exigible & le debreur foluable,elle 
ne laiffed’eftre commife,ains c'eft vne paétô 
quireformele contract, & change fa nature 
en vn contract de conftitution condition- 
nelle derente:vray eft quefila vente ef faite 
À moindre prix, qu’au denier douze, il faut 
neceffirement fe contenter de la reftitutiô 
des deniers, pource qu'autrement ce {croit 
vnevlure:mais en efchäge où il n’efchet v fu- 
re, il faut precifement payer la réte fuyuät le 
contrat, & non lerefoudre : mefme le det- 
gucrpiflement n'y a lieu en vertu de Part.109 
de noftre couftume;,pour ce qu'il ya obliga- 
tion pertonnelle,principalle &nonaccefloi- 
re,Depayer {0y me me,qui eftencores plus que 
fournir cr faire Yaloir ï qui exclud le defguer- 
piffement. Cequeie laiffe à approfondir à 
celuy qui voudra traiter au long la matiere 
du defguerpiffement. 
Finalementil {e fait vne tref-bel 
tion fur cefte mefine chaufé;fçauoir fi 
{ 


tu d’icelle l'achepteur peut deprim- 


ienvet- 
ult pro 
ceder par voye d'execurion contré Le ven- 
deur apres le temps porté par le coritraét ; & 
ayanten main le commandement faiét au 

debteut 


le que- 


à Su 


debteur, oubien s'il faut qu'il vienne par a- 
&ion , & face preallablement condamner le 
cedant à payer fuyuant fon contract , car 
c'eft fans doute que les executions font de 
droict eftroit, /# quibues qui cadit fyllaba cadit iu- 
re:& on practique qu'encores que lexecutiô 
{oit faicte pour chofe deuë, fi toutesfois le: 
(ififfant n'auoit execution pare; elle ne laif- 
fe d'eftre declarectortionnaire, & luy ,con- 
damné és defpens , dommages & interefts, 
faufà fe pourueoir par action; en quoy lon 
void bien fouuent ,que ceux qui fe penfent 
trop hafter fetrouuent bien reculez. 

[Left donc befoin de difcourir en paffant 
quand & comment Les contraéts ont execu- 
tion parec,qui eft vn terme eicorché du La- 
tin,& emprunté d'yn mot quia efté fuppofé 
enlaloy xvj. Deminoribus qui eft fort à pro- 
pos de cefte matiere. Minor xxv.annis cui fidei 
commi[]um folui pronunciatum erat , cæuerat id fe 
accepifse, 7 cautionem eidem debitor quali creditæ 
pecunie feccrat sin integrum reflitui poteft : quid 
parram ex caufa indicats executionem noy9 Contra- 
Etuad inirium alterius petitionts redeperat, où vul- 
gairement on lit, Paratam execurionem, &t delà 
nous auons pris en noftre pratique françoife 
le mot d'execurion paree. 

Or de cefte loy , enfemble de laloy à. C. 

P 
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deexec:vei ind.Ilappert clairemét,qu'au droict 
Romainles feules fentences auoyent exe- 
cution parec &nonles contraéts qui pro- 
duifoyent feulementleurs actions, {ur lef- 
quels on obtenoitles iugemens.lefquels par 
apres on faifoit executer. Ce qui eft dit ele- 
gamment en laloy 1. C. deexec.rei ind. & qui 
eftconformeàlaloy diuine:au Deuteron. 
chap.xxiiiy. 

Mais pour euiter à ce long circuit onin- 
uenta premieremét de mettre aux contracts 
vne claufe de conftitution d’vn Procureur 
fpecial & irreuocable , pour pafler en iuge- 
rent condemnation du contenu en iceux, 
& mefme pour receuoir le commandement 
de payer ,afin que cefaiét, on peuft directc- 
ment venirà l'execution, comme difcourt 
Rebuffé fur les ordon. { 

Depuis pour encor abreger cefte ceremo- 
nie inutile on inuenta les contrats garanti- 
giez ou confefsionnez,au contexte defquels 
l'obligé apres auoir confeflé &s’eftre fubmis 
au payemét,y cftoit à l'inftant condamné de 
fon côfentemét parle Notaire qui eftappel- 
lé pour cefte caufe, Iudex chartularius, S& por- 
toit le contraét.que les parties feroyét eftces 
à drbiét pardeuñt luy,& de là vient,qu'enco- 
res aucuhs Notaires mettent queles parties 
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font comparuz pardeuant eux comme en 
droitiugement,& eft cefte pratique tiree de 
la loy unicque Cod. de confef]. où elle ef trait- 
tee par les interpreres & principalement par 
le doéte praticien Faber. 

En fin fort à propos l'ord.1539. fur l'abbre- 
uiation des procés pour retrancher ce cir- 
cuit fruftratoire du droiét Romain , & ces 
claufes extraordinaires des contraéts, a di- 
{pofé queles lettres obligatoires pañlees fous 
{eel Royal (& encores foubs feel authenti- 
que par les domiciliers foubs iceluy ) feroiét 
executoires für tous les biens-meubles & 
immeubles des obligez. Ce qui a efté aufsi 
inferé en la couft. de Paris art. 164. & voila 
comment l'execution pareea efté attribuce 
aux contraëts aufsi bien qu'aux jugements. 

Mais aufsi par la mefme ordonnance & 
couftume, il eft deffendu expreffement de 
faire execution pour chofe non liquide , & 
nous tenôs en pratique , qu’il faut pour auoir 
execution parce, que le contraét foit.entie- 
rement liquidé, & quant aux perfonnescon- 
traëtantes , & quant à lachofe promife , & 
quant à la forme & maniere de l'obligation. 

 Pourles perfonnesil faut que l'execution 

je face feulement furles mefmes perfonnes, 

qui ont parlé au contraét, nonfur les he- 
P à 
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ritiers,ny fur la veufue pour fapait dela com 
munauté,fuppolé memes que leurs qualitez 
foyent notoires,&qu'ils envucillent demeu- 
rer d'accord. Car alors il faut venir par actiÔ 
& faire declarerle contraét executoire con- 
tre EUX , COMME ileftoit contre le defunét: 
encores on along temps doutéfi l'heritier, 
la veufuc, oule cefsionnaire du creancier 
pouuoyent faire mettre le contract à execu- 
tion, & combienque prefque tous les mo- 
dernes praéticiens François ayent efcrit que 
non, fi eft-ce que l'vfage eft paire au côtraire, 

Pour le regard de lachofe promife il faut 
premierement que l'obligation {oit ad dun- 
dum,non ad faëiendum quid oblivationes ad facien- 
dum refolusntur;în id quod interef?, qu'il faut au- 
parauant liquidèr': & encores il faut qu’elle 
foit non pour Vne autre chofe meuble, ou 
immeuble; ains precifement pour vñe fom- 
me de deniéts certaine; & liquide , où du 
moins pour quelque efpece qui confifte en 
poids,nombre où mefure, encores en Ce CAS 
auparauant que de parfaire lexecution , il 
fut adiourner le debteur pour veoir appre- 
eicr l'efpece.Et c'eft pourquoy les refpondäs 
ne font fondez en vertu de leurs contraéts 
d'indemnité de proced erpar executiô àl'en- 
contre des débteurs, pource qu'acquitter & 
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rendreindemne,eftvne obligation «d facien- 
dum non ad dandum. l. fideiuffor. pro ff. de eui£t. 
Auf les bons Notaires & les contractants 
aduifez adiouftent aux contraëts d'indem- 
nitévne claufe fort notable pour produire 
execution parce, afçauoir quele debteur en 
defaut du payement pat luy fait au creancier 
dansteltemps & d'apporter defcharge aù fi- 
dciuffeur de fon interuenti6, s'oblige&pro- 
met par CC mefine côtrat de payer la mefme 
sômeau refpôdâät , pour eftre employee par 
fes mains au payement dela debte à fa def- 
charge &liberation. 

Finalement quant à la forme de l'obligatiô 
il faut qu'elle foit pure & fimple,clairc'&e Fer 
taine, non {ufpendue ny modificepar aucu- 
ne conditiô,brefqu'il ne puifle efcheoir au- 
cune difficulté fur l'execution d'icelle. C6- 
me au Cas que nous traitons de la claufede 
payer foy-mejme,en default depayement fatéE par le 
debteur, Gr apresŸn commandement à luy faiét,&r 
qu'il aura fait refus de payer. Ilfemble qu'il y x 
trois conditionsenfemble,afçauoir fi le dcb- 
teur ne paye dansletemps file commande- 
dement luy aeftéfaict, & fi fur ce comman- 
demencilena faitrefus,ilfemble confeque- 


ment qu'il faut que chacune de ces troiscon- 


ditions foit purifice par vne fentence ,auant 
P iüij 
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qu'on puifle proceder parvoye d'execution. 


Ectoutesfoisie fuis d'opinion contraire, 
pource que quant à la premiere condition, 
fcauoir file debteur a payé dans le temps ou- 
tre qu'elle eft negatiue,&c n’a par confequent 
tant d'effoét fufpenfif qu'vne condition aftir- 
matiue,ioinét que la preuue du defaut d'icel- 
le doibt venir de la part de Poblige ; il faut 
confiderer que ceft vne condition, qui eft 
taifible &foubs entendue en tous contraëts. 
Car quand on s’oblige de payer, cela s'en- 
rend fila debte n'eft payee auparauant par 
l'obligé ou par autre à fon acquit:Or ileft cer 

tain que, conditio. que tacite ineft 57101 fufpendit 
diSpolirionem. L3,ff.de leg x. Cequi femble bié 
decidé enlaloyfr decem.ff.den er.obl..Accedit 
file payement {etrouuce auoir efte Fait par és 
debteur,c'eft vn b6 moye d oppofitiô , & ne 
peutle ceffionnaire eulter qu'ilne foitcon- 
darmné aux dommages & interefts : que s'il 
n'a cfté fi, lecedantn'aque dire, qu'il ne 
{atisface à fa promeffe, à 
Et quant aux deux autres conditions.fi le 
commandement Gr refus à €) le faiét , elles {ont li- 
auidees & purifices par l'exploiét de com- 
mandement fait au d ebteur., contenant {on 
refus qu'il fuffit que le Sergét executeur ait 
én main:car il éft fans doubte;que laliquida- 
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tion pour donner lieu à lexecution paree, {e 
peut faire ex coiunétione duarum [cripturarum, 
comme a tres-bien: noté Rebuff. fur les or- 
d6.qui eftla decif6 de laloy,1n/ententis 69. 
ff. dereiud. Te concluds donc que la claufe 
Depayerfoy mefmea execution parce, qui eft 
le 3. effect d'icelle , & fatroifiefme differen- 
ce d’auec la claufe, De fournir & faire Yaloir. 
Et afinde reprendre en abbregétoutle 
contenu de ce difcours. Mon aduis eff, 
que le fimple contract devendition ou tranf- 
port d'une rente, importe feulement que la 
rente foit deue,n6 qu'elle foit exigible : Que 
la promefe De garantir de tous troubles érem- 
pelchemés quelconques importe qu'elle foit paya 
ble lors du contraét feulement: que la claufe 
de fournir € faire” valoir tant en principal qu'ar- 
rerages fignifie qu'elle doit toufiours demeu- 
rer perceptible, fi que difcuffion faiéte du 
debteur (ores qu’il {oit abfent)elle engendre 
l'action redhibitoire,& mefme fans difcuffiô 
és rentes deües par le fifque.Finalementque 
la paétion de Fayer foy mefme,exclud la difcul- 
fion & induit non vne redhibition ou refo- 
lution du contraét, ains vne obligation pre- 
cife de continuerlarente, &outre.qu'elle a 
execution paree: Ce qui foit diéten tout & 
par tout. fine pretudicio melioris fententie, 


FIN. 





